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LES REPTILES MARINS DU TOARCIEN (JURASSIQUE 
INFERIEUR) BELGO-LUXEMBOURGEOIS 

par Pascal GODEFROIT (*) 

R é s u m é : 

Les aff leurements toarciens (Jurassique Inférieur) de Belgique et, surtout, du G r a n d - D u c h é de L u x e m b o u r g ont 
livré de nombreux fossiles de reptiles mar ins Ichthyosauria , Thala t tosuchia et Plesiosauria . Leur bon état de 
conserva t ion permet , dans de nombreux cas , une dé terminat ion spécifique et la descr ipt ion de caractères ana tomi-
ques mal connus chez ces an imaux . L 'é tude des ichthyosaures a nécess i té une révision sys témat ique du genre 
Stenoplerygius. Une synthèse pa léogéographique des repti les mar ins toarciens est p roposée . Des différences quan­
ti tat ives impor tantes ont été observées dans la compos i t ion des faunes de rept i les mar ins découver tes dans la 
région du Wür t t emberg (Al l emagne) , du Yorkshire (Angleterre) et du Luxembourg . Cet te dernière faune se ca rac­
térise par une net te p rédominance de formes bien adaptées à la vie en pleine mer. 

Mots -Clé s : Rept i les mar ins ( Ichthyosaur ia , Thala t tosuchia et Plesiosauria) , Toarcien, Lorra ine be lge , Gut land 
luxembourgeo i s , sys témat ique , pa léogéographie . 

Abstract : 

Toarc ian ( L o w e r Ju rass ic ) o u t c r o p s have y ie lded m a n y mar ine rept i les I ch thyosaur i a , T h a l a t t o s u c h i a and 
Plesiosauria in Belg ium and, principally, in Grand Duchy of Luxemburg . Their preservat ion al lows a determinat ion 
at a specific level as also the descript ion of badly known anatomical characters . The study of ichthyosaurs required 
a sys temat ic revision of the genus Stenoplerygius. A pa laeogeographica l synthesis of Toarcian mar ine repti les is 
proposed . Important quant i ta t ive differences can be observed in the compos i t ion of mar ine rept i les ' faunae from 
Wür t temberg (Germany) , Yorkshire (England) and Luxemburg . This latter fauna is characterized by a predominance 
of animal well adapted for the life in open sea. 

Key w o r d s : Mar ine rept i les ( Ich thyosaur ia , Tha la t tosuch ia and P les iosaur ia ) , Toarc ian , Be lg ian Lor ra ine , 
Luxemburge r Gut land, sys temat ics , pa laeogeography. 

(*) P. G O D E F R O I T , Institut royal des Sc iences naturel les de Belg ique , Dépar tement de Paléonto logie , rue Vautier 
29 , 1040 B R U X E L L E S , B E L G I U M . 
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I. INTRODUCTION 

Les terrains toarciens (Jurass ique Inférieur) d 'Europe occidenta le sont bien connus pour leurs grandes r ichesses 
pa léontologiques . Les falaises de Whitby, le long des côtes du Yorkshire (Angle ter re) et, surtout, les cé lèbres 
carr ières d 'Holzmaden , dans le Baden-Wii r t t emberg (Al lemagne) , sont les g i sements toarciens les mieux connus . 
Cet te dernière locali té a no t ammen t livré, depuis le 18ème siècle , des centa ines de squele t tes de repti les mar ins 
ichthyosaures , p lés iosaures et c rocodi les mésosuch iens . Les condi t ions de fossi l isat ions except ionnel les de ce 
g i sement ont permis la conservat ion par t icul ièrement fine de nombreux spéc imens . Cer ta ins ich thyosaures ont 
ainsi conservé l 'empreinte de leur peau , sous la forme d'un fin film phospha té ( K E L L E R , 1992), rappelant la 
s i lhouet te de l 'animal vivant. De nombreux e m b r y o n s d ' ichthyosaures , à tous les s tades du déve loppemen t , ont 
éga lement été découver ts à l ' intérieur du corps de leur mère , attestant l 'ovovi viparité de ces an imaux ( B Ô T T C H E R , 
1990). La plupart des spéc imens découver t s à Ho lzmad en sont écrasés sur des p laques de schiste: la descr ipt ion 
os téo logique de leur c râne est de ce fait très compl iquée et nécessi te l 'observation de nombreux spéc imens . 

La p résence de repti les mar ins dans les terrains toarciens de Belg ique et du G r a n d - D u c h é de L u x e m b o u r g est 
reconnue depuis le siècle dernier ( M O R I S , 1854; VAN B E N E D E N , 1871 ; P U R V E S , 1884). Depuis p lus ieurs 
années , de nombreux pa léonto logues amateurs explorent sys témat iquement les g rands t ravaux qui en tament les 
terrains Toarcien luxembourgeo i s . Ils ont pu rassembler d ' impress ionnantes col lect ions (voir S T R E I T Z , 1983) 
conservées , en grande part ie, au M u s é e national d 'Histoire naturel le de Luxembourg . Des nouveaux spéc imens 
ont éga lement été découver t s r écemmen t à l 'occasion de fouilles organisées conjo in tement par l 'Institut royal des 
Sciences naturel les de Belg ique et le Musée national d 'Histoire naturel le de L u x e m b o u r g , à Bascharage . 

L 'é tude des rept i les mar ins du Toarcien be lgo- luxembourgeo i s est l 'objet de cet art icle. L' intérêt de ces spéc imens 
est leur conservat ion , en trois d imens ions , dans des nodules calcai res : les détai ls ana tomiques c râniens sont de ce 
fait beaucoup plus faci lement observables que sur les spéc imens découver t s à Ho lzmaden . Les trois g rands grou­
pes de reptile mar ins l iasiques sont très inéga lement représentés dans ces terrains . Les ich thyosaures sont les plus 
fréquents . L' identif icat ion des ich thyosaures a nécess i té un impor tant travail p ré l imina i re de révision sys témat i ­
que : les t ravaux antér ieurs (v. H U E N E , 1922b; M e G O W A N , 1979), basés essen t ie l l ement sur une ana lyse 
b iomét r ique de spéc imens comple t s , ne permet ta ient pas l ' identification de fossiles plus f ragmentai res . De p lus , 
ces t ravaux ne tenaient pas toujours compte de la c ro issance a l lométr ique et de la variabi l i té individuel le . Les 
détai ls de cet te nouvel le révision sys témat ique des ich thyosaures du Jurass ique inférieur peuvent être lus ai l leurs 
( G O D E F R O I T , 1994). Les c rocodi les mésosuch iens sont éga lemen t fréquents , dans le Toarcien belge et luxem­
bourgeois . Leur é tude n'a pas nécess i té de révision sys témat ique : la nomenc la tu re é tabl ie par W E S T P H A L ( 1961 , 
1962) est en effet parfai tement fiable et est suivie par la p lupar t des auteurs (voir B U F F E T A U T , 1982). Les 
fossiles de p lés iosaures sont , par contre , ex t r êmemen t rares, et en tout cas t rop f ragmentai res pour just i f ier une 
révision sys témat ique , pourtant indispensable , de ce g roupe dans le cadre du présent travail . 

La pa léogéograph ie des repti les mar ins l iasiques est éga lement discutée dans ce travail . La compos i t ion d e la 
faune rept i l ienne du Toarcien be lgo- luxembourgeo i s est c o m p a r é e avec cel les , mieux connues , d 'Angle ter re et 
d 'Al lemagne . 

IL CADRE GEOLOGIQUE 

La Figure 1 mont re que des terrains mésozo ïques appar tenant aux Sys t èmes t r ias ique et ju rass ique affleurent en 
Lorraine be lge , à l 'extrême sud de la Belg ique , ainsi que dans la part ie mér id ionale du G r a n d - D u c h é de L u x e m ­
bourg (Gut land, ou Trierer Bucht des auteurs a l l emands) . Ces terrains forment une série con t inue allant du Trias 
Inférieur, au nord et à l'est du Gut land, jusqu 'au Bajocien (Jurass ique M o y e n ) , au sud. L 'a l ternance de séd iments 
tendres (marnes) et p lus résistants (grès) et le léger pendage nord-sud des couches engendren t le relief carac tér i s ­
t ique de la région: trois cues tas forment dans le paysage des arê tes boisées or ientées approx ima t ivemen t est-
ouest . 
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Figure 1. Carte géologique simplifiée des formations mésozoïques de Lorraine belge et luxembourgeoise et localisation des 
principaux gisements à grands reptiles marins. 1 : Halanzy; 2: Aix-sur-Cloie; 3: Bascharage; 4: Schhouweiler; 
5: Esch-sur-Alzette; 6: Dudelande; 7: Bettembourg. 

La Figure 2 replace les différentes format ions toarc iennes dans le contexte s t ra t igraphique plus général du Juras­
s ique Inférieur, en Belg ique et au G r a n d - D u c h é de Luxembourg . Les terrains toarciens forment une fine bande , au 
sud de la Lorra ine be lge et du Gut land luxembourgeo is , paral lèle à la frontière française. Les faciès suivants 
peuvent être observés , de bas en haut ( M A U B E U G E , 1951, 1 9 5 4 & 1955; B I N T Z & a l . , 1973; D E L S A T E , 1990): 

- "marnes sableuses b leues" . Cet te formation, épaisse d 'environ 2.5 m, en Belgique et à l 'ouest du Grand-
Duché de Luxembourg , fait la transit ion entre le s o m m e t du Pl iensbachien et la base du Toarcien. On re t rouve, 
en effet, l ' ammoni te p l iensbachienne Pleuroceras spinatum à sa base et l ' ammoni te toarcienne Dactylioceras 
tenuicostatum à son sommet . Le s o m m e t de ces marnes est riche en nodules calcaires . 

- "premier n iveau toarcien à débr i s osseux". Reposant sur la formation précédente , un niveau cent imét r ique 
gréseux à débr is osseux (ossements épars et dents de poissons et de repti les) , l ignite et a m m o n i t e s a été observé 
en Lorra ine be lge et au Grand -Duché de Luxembourg . Ce niveau peut loca lement être remplacé par une mince 
couche de marnes ocres . 

- Schistes de G r a n d c o u r t (ou "schistes car ton") . Ce sont des schis tes gris f inement feuilletés, b i tumineux , ren­
fermant de la pyri te d i s séminée et des cristaux de gypse . Cet te formation appart ient à la Zone à Harpoceras 
falcifer. Elle renferme plusieurs bancs de nodules calcaires brun-cla i r de forme lent iculaire . 
L 'épaisseur de cet te formation dépasse 25 mètres en Lorra ine be lge orientale . 

- M a r n e s d e G r a n d c o u r t à petits nodules septariés . Ces marnes gris-noir , qui appar t iennent à la Z o n e à 
Hildoceras bifrons, peuvent loca lement prendre un aspect feuilleté. Elles renferment de nombreux nodules 
septar iés de taille moyenne qui cont iennent f réquemment des ammoni t e s . 

- "second n iveau toarcien à débris osseux". Au dessus des marnes à Hildoceras bifrons, on t rouve un niveau 
phosphaté constant , épais de 10 à 20 c m , renfermant de très nombreux moules internes de b iva lves , des a m m o ­
nites, des bé lemni tes , des otol i thes et une grande variété de dents de sélaciens. Ce niveau a pu être suivi en 
quasi-aff leurement de Sa in t -Mard à Halanzy, en Lorra ine be lge (DELSATE, 1990). Il a éga lement été repéré en 
de nombreux points au Grand -Duché de Luxembourg (Sanem) . Ce niveau appart ient au sommet de la Z o n e à 
Hildoceras bifrons (Sous-zone à Zugodactylites braunianus) et à la Zone à Haugia variabilis. 
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M a r n e s de G r a n d c o u r t à grands nodules septariés . Marnes micacées b leues , à cristaux de gypse et nodules 
septariés de très g rande taille. Ces marnes peuvent être feuil letées à la base . Elles appar t iennent à la base de la 
Zone à Grammoceras thouarsense (partie inférieure de la S o u s - Z o n e à Grammoceras striatulum). La puissance 
totale des Marnes de Grandcour t (à peti ts et g rands nodules septariés) dépasse 70 mètres à hauteur d 'Ha lan /y 
(sud-est de la Lorra ine belge) . 

"grès supral ias ique". Grès friables à nodules et p laquet tes gréso-calcai res j au n es roulées , intercalés de grès 
argileux et de sables ferrugineux. Cet te format ion, dont la puissance peut a t te indre une vingta ine de mèt res à 
l'est de la Lorra ine belge, appart ient à la majeure partie de la Z o n e à Grammoceras thouarsense. 

Partie inférieure de la "minet te aa lén ienne". Cet te format ion est très peu déve loppée en Lorra ine be lge , où 
elle forme l 'Oolithe ferrugineuse de Mont -Sa in t -Mart in . Elle est const i tuée de calcaires marneux , riches en 
peti tes ool i thes ferrugineuses , renfermant éga lement de gros gra ins de quartz . Sa majeure part ie est toarc ienne 
(Zone à Dumortiera levesquei). Son sommet , formé d'un cong loméra t avec des graviers de quar tz roulés , repré­
sente p robab lement la base du Jurass ique Moyen . Cet te formation est b ien déve loppée sur le territoire luxem­
bourgeois . Le bassin ferrifère luxembourgeo is , qui const i tue le p ro longement septentr ional du g i sement lorrain, 
s 'étend sur 3 650 ha. La formation ferrifère se déve loppe sur une puissance variant ent re 15 et 65 mètres et peut 
mont re r jusqu ' à 12 séquences superposées . 

Figure 2. Répartition stratigraphique des formations basiques en Belgique et au Grand-Duché de Luxembourg. En hachuré: 
lacunes; en gris: formations gréseuses. 
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La grande majorité des repti les mar ins é tudiés dans le cadre de ce travail a été découver te dans des nodules 
calcaires de la part ie inférieure des Schis tes de Grandcour t . Un échant i l lonnage régulier des ammoni t e s a été 
réalisé à la base de cet te formation, sur le site "Hinter-der-Croac" à Aix-sur-Cloie (Lorra ine belge; coordonnées 
Lambert : x = 252.59, Y m 29 .86; Figure 1, point 2; Figure 3) . Ce site est géograph iquemen t très p roche des 
pr incipaux g i sements con tempora ins à grands repti les mar ins du Grand -Duché de Luxembourg . La Figure 4 
montre que les Sous-zones à Dactylioceras semicelatum et à Harpoceras exaratum ont bien été mises en évi­
dence . La Sous -zone à Harpoceras exaratum peut e l l e -même être subdivisée en Hor izons à Harpoceras exaratum 
et à Harpoceras elegans ( L A E N E N . 1991 ). D'autres sites de la base du Toarcien ont r é c e m m e n t été fouillés dans 
cet te région par le Dépar tement de Paléontologie de l 'Institut royal des Sciences naturel les de Belg ique , confir­
mant les observa t ions s t ra t igraphiques réal isées sur le site "Hinter-der-Croac": usine Champion à Aix-sur-Cloie 
(Lorra ine be lge ; coordonnées Lamber t : x = 253 .08 , y = 28 .83) , lo t issement Ot temt à Aubange (Lorraine belge; 
coordonnées Lamber t : x = 254 .64 , y = 29.14) et parc industriel de Bascharage (G . -D. Luxembourg ; project ions 
G A U S S luxembourgeo ises : x = 63 .5 , y = 72.2) . Les dépôts du Toarcien inférieur sont en effet caractér isés par leur 
g rande uniformité, dans toute la région lorraine. 
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Figure 3. Coupe stratigraphique succinte relevée lors des fouilles de 1ÏRSNB à Aix-sur-Cloie (x= 252.59; y= 29.86; 
GODEFROIT & NOLF, 1991). 
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III. PALEOENVIRONNEMENT ET CONDITIONS DE DEPOT 

L A E N E N ( 1991 ) a proposé une synthèse faunique et séd imento logique de la base du Toarcien, à partir de données 
récol tées sur le site "Hinter -der -Croac" , à Aix-sur-Cloie . Les "marnes sableuses b leues" , à la base de la coupe , se 
sont déposées en mil ieu marin normal : les eaux profondes étaient riches en oxygène et permet ta ient le déve loppe­
ment d 'une abondante vie benth ique . La présence du "premier niveau toarcien à débris osseux" , coiffant ces 
marnes , est expl iqué par un accro issement de la turbulence au fond de la mer. C e p h é n o m è n e peut être dû à un 
accro i ssement de l ' intensité des courants et /ou à un aba issement relatif du niveau de la mer. Il en resuite une 
pér iode de lessivage au cours de laquelle seuls les f ragments de fossiles et la fraction détr i t ique gross ière se sont 
déposés . Les Schis tes de Grandcour t se sont c lass iquement déposés dans des condi t ions anaérob iques régnant 
près de l 'interface eau-sédiment . O n remarque cependant , à la base de cet te format ion, des hor izons r iches en 
b iva lves , indiquant qu 'occas ionne l lement les eaux du fond étaient modé rémen t aé rob iques . La présence de n o m ­
breuses ailes d ' insectes dans des nodules calcai res , à la base des schistes de Grandcour t ( D E L S A T E & a/., 1992), 
et l ' abondance de lignite indiquent la p roximi té de la côte et l 'action de courants suff isamment forts pour faire 
dér iver les bois flottés . 

H A N Z O (1979) a é tudié la genèse des nodules carbonates des Schistes de Grandcour t à Be t tembourg (G. D. 
Luxembourg ; Figure 1, point 7) . Ce p h é n o m è n e est cons idéré c o m m e une phase d iagénét ique très précoce , affec­
tant un séd iment encore peu consol idé . Les nodules résultent du dépôt de minéraux auth igènes dans les espaces 
intergranulaires des argil i tes encaissantes , sans modif icat ion du vo lume et de la disposi t ion des pores . La précipi­
tation des carbonates peut être expl iquée par une activi té bactér ienne locale, lors de la décompos i t ion d 'organis­
mes accumulés au fond de la mer. H A N Z O a observé une concentra t ion très impor tan te de peti tes ammoni t e s , 
interprétées c o m m e des " larves" mor tes p récocement , au sein de ces nodules . Le mil ieu de dépôt devai t donc être 
très p roche de celui où vivaient ces j eunes ammon i t e s . Par analogie avec les naut i les actuels , il est ra isonnable 
d ' imaginer que les ammoni t e s se reproduisaient par ponte dans des a lgueraies côt ières . L 'absence de toute t race de 
bioturbat ion par des rhizoïdes dans les Schis tes de Grandcour t indique qu'il devai t s'agir d 'une algueraie flottante, 
c o m m e dans l 'actuelle Mer des Sargasses . L 'exis tence d 'une telle a lgueraie est en accord avec le caractère stratifié 
des eaux lors du dépôt de ces argili tes, ainsi qu 'avec les résul tats de la géoch imie organique ( H U C , 1977), qui ont 
révélé , dans le Toarcien de Lorra ine mér id ionale , l 'existence de composés organiques provenant d 'a lgues proca-
ryotes , mais éga lement d 'algues rouges et b runes . 

IV. DESCRIPTION DES REPTILES MARINS DU TOARCIEN 
BELGO-LUXEMBOURGEOIS 

A. C O L L E C T I O N S E T U D I E E S 

La liste et les coordonnées des col lect ions é tudiées , officielles ou pr ivées , p récédées des init iales uti l isées dans ce 
travail , est détai l lée c i -dessous : 

- I R S N B Institut royal des Sciences naturel les de Belg ique . Dépar tement de Paléontologie . Rue Vautier 29 . 
B-1040 B R U X E L L E S . 

- M N H N L M u s é e national d 'Histoire naturel le de Luxembourg . Rue Muns te r 24. L-2160 L U X E M B O U R G . 
- M M D Musée municipal de Dude lange . Rue D. Lang . L-3505 D U D E L A N G E . 
- D E L Col lect ion privée de D . D E L S A T E . Rue du Quar t ier 5 . B-6767 BATTINCOURT. 
- H Col lect ion pr ivée de R. H A A S . Rue du Faubourg 100. L-3631 KAYL. 
- M I C Col lect ion pr ivée de A. M I C H E L S . Ci té J. F. K E N N E D Y 14. L-7243 H E L M S A N G E . 
- S T R Col lect ion privée de E. S T R E I T Z . Rue d 'Hespérange 27 . L-5959 ITZIG. 
- WAT Col lect ion privée de D. W A T R I N E L L E . Rue de Luxembourg 18. L -4760 P E T A N G E . 
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Plusieurs insti tutions é t rangères ont éga lement été visi tées, au cours de ces 4 années , afin d'y é tudier des col lec­
t ions de référence: 

- B M N H British M u s e u m (Natural His tory) , L O N D O N , Angle ter re . 
- G P I T Geo log isch-Pa läon to log i sches Institut, T Ü B I N G E N , Al l emagne . 
- M H H M u s e u m HAUFF, H O L Z M A D E N , Al l emagne . 
- M N H P M u s e u m national d 'Histoire naturel le , PARIS, France . 
- S M N S Staat l iches M u s e u m für Na turkunde , S T U T T G A R T , Al l emagne . 

B. D E F I N I T I O N D E S M E S U R E S 

Les mesures ont été effectuées à l 'aide d'un pied à coul isse cal ibré à 0.1 m m et d'un mètre ruban méta l l ique , cal ibré 
à 1 m m . Elles sont prises préférent ie l lement sur le côté gauche du corps , sauf si les mesures prises sur le côté droit 
sont plus précises . C h e z les ichthyosaures , les mesures c rân iennes définies par M e G O W A N (1974a) ont été 
repr ises , autant que poss ible , pour que les résultats ob tenus puissent être c o m p a r é s avec ceux de cet auteur. Les 
te rmes "diaphyse" et "épiphyse" sont uti l isés lors de la descr ipt ion des os longs , vu l 'absence de te rmes équ iva­
lents chez les repti les et leur usage fréquent par de nombreux auteurs . Ces deux n o m s ne s 'appliquent cependant , 
au sens strict, qu 'aux os longs des mammifè res . 

C h e z les I c h t h y o s a u r i a 

La Figure 5 i l lustre la maniè re dont les pr incipales mesures c rân iennes ont été pr ises , chez les Ichthyosaur ia . 

A. A x e l o n g i t u d i n a l d e la c o l o n n e v e r t é b r a l e : droi te passant par le mil ieu de la face latérale de l 'atlas et de là 
dernière ver tèbre cauda le , avant l 'angle flexural de la queue . 

B. Axe l o n g i t u d i n a l d u c r â n e : droi te passant par l 'extrémité antér ieure du museau et par le bord pos tér ieur de 
la surface art iculaire du carré . 

C. Axe d e l ' o r b i t e : axe dé te rminé par la mesure de la longueur max ima le de l 'orbite. 

D. A x e m é d i a n d e la p a t t e : Axe passant par le point le plus proximal de la tête huméra le (ou fémorale) et par le 
bord distal de la dernière pha lange du doigt le plus long. 

1. L o n g u e u r d u c o r p s : d is tance entre l 'extrémité antér ieure du museau et l 'extrémité pos tér ieure de la queue , 
projetée sur une droi te suivant l 'axe de la co lonne ver tébrale . 

2. L o n g u e u r d u c r â n e : d is tance entre l 'extrémité antér ieure du museau et le bord postér ieur de la surface 
art iculaire du carré . Quand le carré est dép lacé , le point postér ieur peut être es t imé . 

3. L o n g u e u r d e la m a n d i b u l e : d is tance entre l 'extrémité antér ieure du denta i re et le bord pos tér ieur de l 'angu­
laire, para l lè lement à l 'axe du crâne . Cet te mesure est p lus précise que la précédente : el le sera donc f réquem­
ment uti l isée c o m m e dénomina teu r des rappor ts de mesures c rân iennes . 

4 . L o n g u e u r d u m u s e a u : d is tance entre l 'extrémité antér ieure du museau et le point le plus antér ieur de l'or­
bite. Ce dernier point est si tué sur le face latérale du lacrymal , le long du bord postér ieur de cet os . La mesure 
est pr ise para l lè lement à l 'axe longi tudinal du crâne . 

5. L o n g u e u r d e l ' o r b i t e : d is tance entre le point le plus antér ieur de l 'orbite, tel qu'il a été défini c i -dessus et son 
point le plus postérieur. Ce dern ier est situé sur la face latérale du postorbi ta i re , le long de son bord antérieur. 
Cet te mesure dé te rmine l 'axe longi tudinal (C) de l 'orbite. Ce dernier ne cor respond pas nécessa i rement avec 
l 'axe du crâne . 

6. H a u t e u r d e l ' o r b i t e : d is tance max ima le entre le bord supér ieur de l 'orbite, le long du bord latéral de la face 
ventrale du postorbi taire , et son bord inférieur, le long du bord latéral de la face dorsale du juga l . Cet te 
mesure doit être prise perpendicu la i rement à l 'axe longi tudinal de l 'orbite. 
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7. D iamètre interne de l 'anneau sclérotique: d iamètre interne maximal de l 'anneau sclérot ique, paral lèle­
ment à l 'axe longitudinal de l 'orbite. 

8. L o n g u e u r de la narine externe: d is tance entre le point le plus antér ieur et le point le plus postér ieur de la 
narine externe , mesurée para l lè lement à l 'axe longi tudinal du crâne . 

9. Hauteur de la nar ine externe: d is tance max ima le entre le bord inférieur et le bord supér ieur de la narine 
externe , perpendicu la i rement à l 'axe longitudinal de crâne . 

10. D is tance orbite-narine: d is tance entre le point le plus postér ieur de la nar ine externe et le point le plus 
antér ieur de l 'orbite, para l lè lement à l 'axe longitudinal du crâne . 

11. L o n g u e u r du segment post-orbitaire du crâne: d is tance entre le point le plus pos tér ieur de l 'orbite et le 
bord postér ieur de la surface art iculaire du carré , para l lè lement à l'axe longitudinal du crâne . 

12. L o n g u e u r d e la fenêtre temporale : d is tance entre le point le plus antér ieur et le point le plus postér ieur de 
la fenêtre t empora le , para l lè lement au plan sagittal du c râne . 

13. Largeur de la fenêtre temporale: d is tance max ima le entre le bord mésial et le bord latéral de la fenêtre 
tempora le , perpendicula i rement au plan sagittal du crâne . 

14. L o n g u e u r du foramen pineal: d is tance entre le point le plus antér ieur et le point le plus postér ieur du 
foramen pineal , para l lè lement au plan sagittal du crâne . 

15. Largeur du foramen pineal: d is tance max imale entre les bords latéraux du foramen pineal , perpendicu la i ­
rement au plan sagittal du crâne . 

16. H a u t e u r du m u s e a u au n iveau de la mi-narine: Dis tance entre le bord inférieur du maxil la ire et le bord 
supér ieur de la face latérale du nasal , au niveau de la moi t ié de la d is tance entre le point le plus antér ieur et 
le point le plus postér ieur de la nar ine externe . Cet te mesure doit être prise perpendicu la i rement à l 'axe 
longi tudinal du c râne . 

17. L o n g u e u r du prémaxi l la ire: d is tance entre le bout du museau et le point le plus pos tér ieur du prémaxi l la i re , 
para l lè lement à l 'axe longitudinal du c râne . Cet te mesure ne peut être prise que si l 'extrémité postér ieure du 
prémaxi l la i re n'a pas été e n d o m m a g é e . 

18. L o n g u e u r du s e g m e n t prémaxi l la ire: d is tance entre le bout du museau et le point le p lus antér ieur du 
maxi l la i re , para l lè lement à l 'axe longitudinal du crâne . 

19. L o n g u e u r du nasal: d is tance entre l 'extrémité antér ieure et le point le plus postér ieur du nasal , paral lèle­
ment au plan sagittal du crâne . La p laque postér ieure du nasal doit être intacte. 

20 . H auteur du maxil laire: hauteur max ima le du maxi l la i re , perpendicu la i rement à son bord inférieur. 

2 1 . L o n g u e u r du maxil laire: d is tance entre le point le p lus antér ieur et le point le plus postér ieur du maxil la i re , 
para l lè lement à son bord inférieur. Cet te mesure ne doi t être prise que lorsque le maxi l la i re est dép lacé et 
complè t emen t visible. 

22 . H a u t e u r de l 'exoccipital: d is tance max imale entre la surface dorsa le de contac t avec le supraoccipi ta l et la 
surface ventrale de contac t avec le basioccipi ta l , para l lè lement au plan sagittal du crâne . 

2 3 . D i a m è t r e mésio- latéral de la base d e l 'exoccipital: d is tance entre le point le plus mésial et le point le plus 
latéral de la surface ventrale de contact avec le basioccipi ta l , perpendicula i rement au plan sagittal du crâne . 

24 . L o n g u e u r du basioccipital : d i s tance m a x i m a l e entre le condy le occipi ta l et le p rocessus antér ieur du 
basioccipi ta l , para l lè lement au plan sagittal du crâne. 
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2 5 . L o n g u e u r du bas iphéno ïde : d i s tance en t re le po in t le p lus antér ieur et le point le plus pos tér ieur du 
bas i sphénoïde , para l lè lement au plan sagittal du crâne . 

26 . L o n g u e u r du coracoïde: d is tance m a x i m a l e entre le bord antér ieur et le bord pos tér ieur du coracoïde , paral ­
lèlement au plan sagittal du corps . 

27 . Largeur d u coracoïde: d is tance max ima le entre le bord mésial et le bord latéral du coraco ïde , perpendicu­
lai rement au plan sagittal du corps . 

2 8 . L o n g u e u r de la scapula: d is tance max ima le entre le p rocessus acromial et le bord latéral de la scapula , 
para l lè lement au grand axe de l'os. 

29 . H auteur de la scapula: d is tance max ima le entre le bord antér ieur et le bord pos tér ieur de la scapula au 
niveau du processus acromia l , perpendicu la i rement à la longueur. 

30. L o n g u e u r de l 'humérus: d is tance max ima le entre la surface art iculaire de la tête huméra le et la droi te 
tangente au bord distal de l 'humérus , para l lè lement à l 'axe médian de la pat te . 

3 1 . D iamètre antéro-postér ieur de la tête humérale : d is tance entre le point le p lus antér ieur et le point le plus 
postér ieur de la tête huméra le , pe rpendicu la i rement à la longueur de l 'humérus . 

32 . D iamètre dorso-ventra l de la tête humérale : d is tance max ima le entre la face ventrale et la face dorsa le de 
la tête huméra le , perpendicu la i rement à la longueur de l 'humérus . 

33 . D iamètre antéro-postér ieur de la d iaphyse humérale : d is tance min ima le entre la face antér ieure et la face 
postér ieure de la d iaphyse huméra le , perpendicu la i rement à la longueur de l 'humérus . 

34. D iamètre antéro-postér ieur de l 'épiphyse distale de l 'humérus: d is tance en t re le point le plus antér ieur et 
le point le plus postér ieur de l 'épiphyse distale de l 'humérus , perpendicu la i rement à la longueur de l 'os. 

35 . L o n g u e u r de la palette natatoire: d is tance entre la tangente au bord supér ieur du radius et de Tuina et le 
bord distal de la dernière pha lange du doigt le plus long. 

Figure 5. Définitions des principales mesures crâniennes chez les Ichthyosauria. A: vue latérale; B: vue dorsale. Pour la 
signification des numéros, voir texte. Dessin d'après EUDES-DESLONGCHAMPS, 1877. 
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Chez les Thalat tosuchia 

La Figure 6 illustre la manière dont les pr incipales mesures crâniennes ont été pr ises , chez les Thala t tosuchia . 

1. L o n g u e u r du crâne: d is tance entre l 'extrémité antér ieure du museau et le bord postéro-latéral de squamosa l . 
Cet te mesure définit l 'axe longitudinal du c râne . 

2. L o n g u e u r de la m a n d i b u l e : d is tance entre le bord antér ieur du dentaire et le bord postér ieur du processus 
rétro-art iculaire . 

3 . L a r g e u r du crâne: d is tance max ima le entre les bords latéraux des squamosaux . 

4 . L o n g u e u r de la s y m p h y s e mandibula ire : d is tance entre le bord antér ieur du denta i re et l 'extrémité pos té ­
r ieure de la symphyse , para l lè lement au plan sagittal du crâne. 

5. L o n g u e u r de la branche l ibre de la mandibu le : d is tance entre l 'extrémité pos tér ieure de la s y m p h y s e et le 
bord postér ieur du processus rétro-art iculaire, para l lè lement au plan sagittal du crâne . 

6. L a r g e u r d e la s y m p h y s e m a n d i b u l a i r e : d i s t ance m a x i m a l e en t re les bo rds la téraux de la s y m p h y s e 
mandibula i re . 

7. L o n g u e u r du m u s e a u : d is tance entre l 'extrémité antér ieure du museau et le point le p lus antér ieur de l'or­
bite, para l lè lement au plan sagittal du crâne . 

8. Largeur du m u s e a u : largeur max ima le du museau à la moi t ié de la d is tance entre l 'extrémité antér ieure du 
museau et le point le plus antér ieur de l 'orbite. 

9. L o n g u e u r de l 'orbite: d is tance entre le point le plus antér ieur et le point le plus postér ieur de l 'orbite. Ce t te 
mesure dé te rmine l'axe longitudinal de l 'orbite. 

10. Hauteur de l 'orbite: d is tance entre le point le plus ventral et le point le plus dorsal de l 'orbite, perpendicu­
la i rement à son axe longi tudinal . 

11. Dis tance entre les orbi tes : d is tance entre les points les plus més io-dorsaux des orbi tes . 

12. L o n g u e u r de la fenêtre t empora le supér ieure: d is tance max ima le entre la marge antér ieure et la marge 
postér ieure de la fenêtre t empora le supér ieure , para l lè lement au plan sagittal du crâne . 

13. Largeur de la fenêtre t empora le supér ieure: d is tance max ima le entre le bord mésial et le bord latéral de la 
fenêtre t empora le supér ieure , perpendicula i rement au plan sagittal du crâne . Le bord mésial de la fenêtre 
t empora le supér ieure est si tué sur le bord latéral de la crête sagit tale. 

14. L a r g e u r de la boîte crânienne: d is tance min imale entre les parois latérales de la boî te c rân ienne , perpendi ­
cu la i rement au plan sagittal du crâne . 

15. L o n g u e u r de la fenêtre t empora le inférieure: d is tance entre le point le plus antér ieur et le point le plus 
pos tér ieur de la fenêtre t empora le inférieure, para l lè lement à l 'axe longi tudinal du c râne . 

16. H a u t e u r de la fenêtre t empora le inférieure: d is tance entre le point le plus ventral et le point le plus dorsal 
de la fenêtre t empora le inférieure, perpendicu la i rement à l 'axe longitudinal du crâne . 

17. L o n g u e u r de la fenêtre antéorbi ta ire: d is tance entre le point le plus antér ieur et le point le p lus pos tér ieur 
de la fenêtre antéorbi ta i re , para l lè lement à l 'axe longi tudinal du crâne . 

18. L o n g u e u r de la fenêtre mandibula ire ex terne: d is tance entre le point le plus antér ieur et le point le plus 
postér ieur de la fenêtre mandibula i re , para l lè lement à l 'axe longitudinal du crâne . 
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19. H auteur de la fenêtre m a n d i b u l a r e externe: distance entre le point le plus ventral et le point le plus dorsal 
de la fenêtre mandibulaire, perpendiculairement à l'axe longitudinal du crâne. 

20 . L o n g u e u r de l 'humérus : distance maximale entre la droite tangente à la surface articulaire de la tête humé-
rale et la droite tangente au bord distal de l'humérus, parallèlement à l'axe médian de la patte. 

21 . D iamètre antéro-postér ieur de la tête h u m é r a l e : distance entre le point le plus antérieur et le point le plus 
postérieur de la tête humérale, perpendiculairement à la longueur de l'humérus. 

22. D iamètre dorso-ventral de la tête h u m é r a l e : distance maximale entre la face ventrale et la face dorsale de 
la tête humérale, perpendiculairement à la longueur de l'humérus. 

23 . D iamètre antéro-postér ieur de la d iaphyse h u m é r a l e : distance entre la face antérieure et la face posté­
rieure de la diaphyse humérale, au niveau de la moitié de la longueur de l'humérus et perpendiculairement à 
cette mesure. 

24. D iamètre dorso-ventra l de la d iaphyse h u m é r a l e : distance entre la face dorsale et la face ventrale de la 
diaphyse humérale, au niveau de la moitié de la longueur de l'humérus et perpendiculairement à cette me­
sure. 

25 . D iamètre antéro-postér ieur de l 'épiphyse distale de l 'humérus : distance maximale entre la face anté­
rieure et la face postérieure de l'épiphyse distale de l'humérus, perpendiculairement à la longueur de l'os. 

26. D iamètre dorso-ventra l de l 'épiphyse distale de l 'humérus : distance maximale entre la face ventrale et la 
face dorsale de l'épiphyse distale de l'humérus, perpendiculairement à la longueur de l'os. 

27. L o n g u e u r du tronc: distance entre la face antérieure de l'atlas et cel le de la première vertèbre sacrée. 

Figure 6. Définitions des principales mesures crâniennes chez les Thalattosuchia. A: vue dorsale; B: vue latérale. Pour la 
signification des numéros, voir texte. Dessin d'après DUFFIN, 1979. 
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C. R E M A R Q U E S S U R L A S Y S T E M A T I Q U E A D O P T E E D A N S C E TRAVAIL: 
D I S C U S S I O N E T R E V I S I O N D U G E N R E STENOPTERYGIUS J A E K E L , 1904 

La sys témat ique de l ' ichthyosaure toarcien Stenopterygius adoptée dans ce travail diffère rad ica lement de celle 
p roposée par d 'autres auteurs . Il paraît donc indispensable de discuter les modèles proposés par v. H U E N E ( 1922b, 
1926, 1931, 1939, 1949a, 1952), puis par M e GOWAN (1979) . Les différentes é tapes qui ont condui t à l 'élabora­
tion de la sys témat ique adoptée dans cet article seront ensui te décri tes en détai ls . 

La sys témat ique de Stenopterygius établ ie par v. H U E N E (1922b , 1931 , 1949a) 

v. H U E N E a é tud ié , pendan t près de 30 ans , de très n o m b r e u x spéc imens p rovenan t du Lias supér ieur du 
Wür t t emberg , et par t icul ièrement des cé lèbres carr ières d 'Holzmaden . Au cours de ses t ravaux, il a mul t ipl ié les 
espèces du genre Stenopterygius. En 1922b, il reconnaissait 6 espèces liasiques au sein de ce genre: St. quadriscissus 
( Q U E N S T E D T , 1858), St. megacephalus v. H U E N E , 1922, St. zetlandicus (SEELEY, 1880), St. megalorhinus v. 
H U E N E , 1922 ,5 / . crassicostatus ( F R A A S , 1891 ; n o n T H E O D O R I ) et St. hauffianus v. H U E N E , 1922.11 at tr ibua 
à une nouvel le espèce , Stenopterygius banzensis v. H U E N E , 1922, une série de sept ver tèbres découver tes dans le 
Jurass ique M o y e n ge rman ique . En 1931 , il créa une nouvel le espèce , St. uniter v. H U E N E , 1931 et 5 taxons de 
rang subspécif ique: St. quadriscissus mut. eos, St. quadriscissus mut. incessa, St. hauffianus forma typica, St. 
hauffianus mut. postera et St. crassicostatus mut. antecedens. En 1939, v. H U E N E réfuta l 'espèce St. zetlandicus 
(SEELEY, 1880): l 'holotype, décrit par S E E L E Y ( 1880a) serait un Leptopterygius cf. acutirostris ( O W E N , 1840); 
les autres formes n o m m é e s jusqu 'a lors sont référées à St. longifrons, ( O W E N , 1881). Il at tr ibua, en 1949a, un 
rang spécif ique aux "muta t ions" eos e t incessa et n o m m a une nouvel le espèce , St. promegacephalus, v. H U E N E , 
1949. 

Sans rentrer dans les détai ls de la sys témat ique , il est possible de formuler que lques r emarques généra les sur les 
définit ions des différentes espèces p roposées par v. H U E N E : 

1°) Les cr i tères de dé terminat ion spécif ique proposés sont p resque toujours d 'ordre b iomét r ique , basés sur les 
propor t ions relat ives de cer taines part ies du squelet te . De tels cri tères doivent tenir compte de la c ro issance 
a l lométr ique des différents organes , condi t ion qui n'a pas été vérifiée lors des t ravaux de v. H U E N E . 

2°) La forme du coracoïde et de son échancrure antér ieure tient un rôle important dans ces dé te rmina t ions . Il faut 
cependan t r emarquer que cet os est très var iable au sein des espèces adaptées à la vie aquat ique ( R O M E R , 1956). 
De plus , la taille relat ive de l 'encoche antér ieure du coracoïde est v ra i semblab lement très influencée par l 'âge des 
individus, c o m m e cela a été mont ré pour les encoches antér ieures des é léments radiaux des palet tes natatoires 
( J O H N S O N , 1977). J O H N S O N (1979 , p .42) cons idère que le complexe pectoral n'a aucune impor tance sys téma­
t ique, chez Stenopterygius. 

3°) Les différences entre les nombreuses espèces définies par v. H U E N E sont souvent peu impor tantes et peuvent 
rentrer dans la fourchette de variat ion a t tendue pour une espèce largement dis t r ibuée. 

En conclus ion , on peut affirmer que les cri tères t axonomiques définissant , selon v. H U E N E , les différentes e spè ­
ces du genre Stenopterygius sont difficilement appl icables , parce que basés sur des carac tères cont inus ou quas i -
cont inus , dont la distr ibution intra-spécif ique est v ra i semblab lement large. 

La sys témat ique de Stenopterygius é tabl ie par M e G O W A N (1979) 

La révis ion sys témat ique des ich thyosaures l iasiques d 'Al lemagne , entrepr ise en 1979 par M e G O W A N , a pour 
but initial de remett re de l 'ordre dans la t axonomie plé thor ique de ce g roupe . Consc ien t des lacunes des t ravaux de 
v. H U E N E , M e G O W A N tente de regrouper les spéc imens en un m i n i m u m d 'espèces , plutôt que de les d isperser 
dans de t rop nombreux taxons . Les nouveaux groupes spécif iques établis sont dél imités b iomét r iquement . Hui t 
espèces sont cependant encore dis t inguées pour le seul genre Stenopterygius, toutes présentes dans le Toarcien de 
la région d 'Holzmaden: Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T , 1858), Stenopterygius hauffianus v. H U E N E , 
1922, Stenopterygius megacephalus v. H U E N E , 1922, Stenopterygius megalorhinus v. H U E N E , 1922, 
Stenopterygius longipes ( W U R S T E M B E R G E R , 1876), Stenopterygius promegacephalus v. H U E N E , 1949, 
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Stenopterygius macrophasma M e G O W A N , 1979 et Stenopterygius cuneiceps M e G O W A N , 1979. Il faut remar­
quer que M e G O W A N considère Stenopterygius promegacephalus c o m m e une espèce val ide , bien qu'il n'ait pu 
re t rouver le matériel de référence et qu'il ne p ropose aucun caractère d iagnos t ique . 

De nombreuses difficultés ont é té rencont rées en voulant appl iquer les d iagnoses p roposées par M e G O W A N , qui 
reposent sur l 'analyse b iomét r ique de spéc imens comple t s , pour identifier les spéc imens du Toarcien luxembour­
geois souvent très incomple ts . Il m'est éga lement apparu que la plupart des caractères d iagnos t iques et différen­
tiels des espèces de Stenopterygius, r e connus par M e G O W A N , pouva ien t être exp l iqués par la c ro i s sance 
a l lométr ique des différents organes et par une variabil i té intra-spécif ique normale . Ces caractères sont d iscutés en 
détail c i -dessous et des interprétat ions al ternat ives , qui about issent à un moindre morce l l ement du genre , sont 
p roposées : 

Stenopterygius megacephalus v. H U E N E , 1922 et Stenopterygius megalorhinus v. H U E N E , 1922: 

M e G O W A N (1979 , p . 110) admet que "(St. megacephalus) is a small to modera te -s ized species lacking any 
dis t inguishing features" et que " The majority of d is t inguishing characters (be tween St. megacephalus and 5/. 
megalorhinus) are in the postcranial skeleton, consequent ly isolated skulls are likely to be indis t inguishable" . Le 
principal caractère qui permettrai t de dis t inguer les deux espèces serait en fait le n o m b r e de ver tèbres: le nombre 
de ver tèbres jusqu ' à la ce inture pe lv ienne est compr i s entre 41 et 44 , chez St. megalorhinus et ent re 4 5 et 4 7 , chez 
St. megacephalus; le nombre de ver tèbres jusqu ' à l 'angle flexural de la queue varie ent re 77 et 8 1 , chez St. 
megalorhinus et en t re 80 et 8 3 , chez St. megalorhinus. Le n o m b r e de ve r t èb res est très var iab le c h e z les 
ichthyosaur iens . De plus , la ceinture pe lv ienne a perdu, chez Stenopterygius, tout contac t avec la co lonne ver té­
brale , de telle sorte que le "nombre de ver tèbres jusqu ' à la ce inture pe lv ienne" est un concept subjectif, qui dépend 
des éventue ls pet i ts dép lacements pos t -mor tem de la ceinture pe lv ienne et de la décis ion arbitraire de l 'observa­
teur. D'autant plus qu'il n 'existe pas de véri tables ver tèbres sacrées , mais un con t inuum morpho log ique entre des 
vertèbres dorsa les et des ver tèbres caudales typiques . Le caractère "nombre de ver tèbres jusqu ' à l 'angle flexural 
de la q u e u e " n'est éga lemen t pas très précis : il est ra rement aisé de pouvoi r repérer exac tement les ver tèbres "en 
coin" qui forment l 'angle flexural. Ces caractères sont donc t rop douteux pour être parfa i tement fiables, d 'autant 
plus que les différences entre St. megacephalus et St. megalorhinus sont faibles par rapport à la g rande variabil i té 
in t ra-génér ique. 
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Figure 7. Croissance relative de la longueur de l'orbite (Y, en log) et de la longueur de la mandibule (X, en log), chez 
Stenopterygius. Droite de régression: Y = -0.9448 + 1.105 X. 
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Me G O W A N reprend également quelques caractères crâniens différents, chezS/ . megacephalus et St. megalorhinus. 
Il observe ainsi que l 'orbite et la nar ine ex te rne sont, en m o y e n n e , plus peti te chez St. megalorhinus. La Figure 7 
c o m p a r e la croissance relative de la longueur de l 'orbite (en l o g ] 0 ) et de la longueur de la mand ibu le (en l o g 1 0 ) . Les 
mesures ont été prises sur des spéc imens conservés à Stuttgart , à Tubingen et à Ho lzmaden , ainsi que sur cer taines 
figures publ iées avec une échel le fiable. Les différents symboles utilisés se réfèrent aux identif ications spécifi­
ques effectuées par M e G O W A N . Le coefficient de corrélat ion de P E A R S O N entre les deux mesures , toutes 
espèces confondues , est é levé (r = 0.94) . Le coefficient d 'al lométr ie (k) a été calculé à partir de la droi te de 
régression l inéaire des données logar i thmiques : il vaut 1.1, ce qui permet de conclure à l ' isométrie entre ces deux 
mesures . Les individus identifiés c o m m e St. megacephalus et St. megalorhinus se dis t r ibuent de part et d 'autre de 
la droi te de régress ion, tout en restant très proches de cel le-ci . Il semble donc que rien ne permet te d'affirmer que 
l 'orbite de 5/. megalorhinus est p lus peti te que celle de St. megacephalus. De m ê m e , la Figure 8 mont re la crois ­
sance relat ive de la longueur de la narine externe (en l o g 1 0 ) et de la longueur de la mandibu le (en log 1 ( ) ) , chez 
Stenopterygius. Le coefficient de corrélat ion de P E A R S O N (r), calculé pour l 'ensemble des espèces , vaut 0 .79: 
malgré une impor tante variabili té individuel le , la taille de la narine dépend essent ie l lement de la taille généra le d u 
crâne . Le coefficient d 'al lométr ie (k) , calculé à partir de la droi te de régression des données logar i thmiques , vaut 
0 .724. Il y a une a l lométr ie négat ive re la t ivement impor tante entre la taille de la nar ine et la longueur de la 
mand ibu le : plus grand est le c râne , plus peti te est la taille relative de la nar ine . Les individus identifiés c o m m e St. 
megacephalus et St. megalorhinus, sur lesquels les mesures ont pu être pr ises , se distr ibuent de part et d 'autre de 
la droi te de régression. L 'observat ion de M e G O W A N peut ainsi être expl iquée par la c ro issance a l lométr ique 
négat ive de la nar ine: les spéc imens at t r ibués à St. megalorhinus sont en effet, en m o y e n n e , plus grands que ceux 
identifiés c o m m e St. megacephalus (Me G O W A N , 1979, fig.4). 
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Figure 8. Croissance relative de la longueur de la narine (Y, en log) et de la longueur de la mandibule (X, en log), chez 
Stenopterygius. Droite de régression: Y = -0.472 + 0.724 X. 
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M e G O W A N signale éga lement que le rapport " longueur du segment prémaxi l la i re / longueur de la mand ibu le" 
est p lus important chez St. megalorhinus et que le nombre de dents sur le maxi l la i re est en m o y e n n e un peu plus 
é levé chezSf. megacephalus. Le premier rapport vaut en m o y e n n e 0.457 chez St. megacephalus et 0 .498 , chezSr . 
megalorhinus (Me G O W A N , 1979, t a b . l ) . Ces différences ne sont pas du tout significatives, d 'autant plus que la 
longueur du segment prémaxi l la i re est une mesure très impréc ise chez des spéc imens conservés sur p laques . Pour 
la m ê m e raison, le n o m b r e exact de dents maxi l la i res est éga lement difficile à établir. Ce dernier caractère semble 
dépendre de l 'âge des individus lors de leur mort (voir c i -dessous) . 

Pour M e G O W A N , les résultats des analyses stat is t iques mul t ivar iées conf i rment la bonne séparat ion entre les 
deux espèces . Ces analyses se basant sur des m o y e n n e s de g roupes établis a priori , leurs résultats doivent être 
cons idérés avec la plus grande p rudence afin d'éviter tout ra i sonnement circulaire masquan t la variat ion intra-
groupes . Il semble donc que les caractères distinctifs entre St. megacephalus et St. megalorhinus peuvent être 
e x p l i q u é s pa r u n e var iab i l i t é i nd iv idue l l e n o r m a l e de ce r t a in s de ces c a r a c t è r e s au s e i n - m ê m e du g e n r e 
Stenopterygius et par la croissance a l lométr ique de cer ta ines mesures . 

15 



Stenopterygius quadriscissus Q U E N S T E D T , 1858: 

La d é g é n é r e s c e n c e de la den tu re est , pour M c G O W A N , le seul ca rac tè re r ée l l emen t d i agnos t ique de St. 
quadriscissus. Une denture rédui te est cependant éga lement s ignalée chez St. hauffianus et St. longipes. La dégé­
nérescence de la den ture chez les spéc imens âgés est cons idérée , dans le présent travail , c o m m e caractér is t ique du 
genre Stenopterygius. La Figure 9 montre que , chez les spéc imens du Wür t t emberg conservés à Stuttgart et à 
Ho lzmaden , la propor t ion d ' individus à dents éparses ou absentes , toutes espèces confondues , augmen te avec la 
taille de la mandibu le et donc , avec l'âge des an imaux . De plus, M A Z I N (1983) a pu met t re en év idence un m o d e 
de fixation souple et peu solide des dents dans un sillon longi tudinal , chez les ich thyosaures post - t r ias iques (mode 
d ' implantat ion au lacodonte) : les dents peuvent , de ce fait, être faci lement dép lacées lors de la fossil isation. 

M c G O W A N ne signale que très peu d 'autres caractères distinctifs entre , d 'une part, St. quadriscissus et 5/. 
megacephalus et, d 'autre part, St. quadriscissus et St. megalorhinus: 
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Figure 9. Proportions d'individus à denture dégénérée par rapport à la longueur de la mandibule, chez Stenopterygius. 

Le crâne de St. megacephalus tend a être, en m o y e n n e , re la t ivement plus petit que celui de St. quadriscissus.. Le 
rapport " longueur de la mandibu le / longueur du corps (sans le c râne)" est en effet, en m o y e n n e , un peu plus é levé 
chez 5/. megacephalus. La Figure 10 montre la c ro issance relat ive de la mand ibu le (en l o g | 0 ) par rapport à la 
longueur totale du corps (en l o g l 0 ) . Le coefficient de corrélat ion de P E A R S O N (toutes espèces confondues) est 
très é levé: r = 0 .95 . Le coefficient d 'a l lométr ie (k) , calculé à partir de la droi te de régress ion des données logari th­
miques vaut 0.58 : plus un individu est grand, plus la taille relative de son crâne est peti te. Les spéc imens at t r ibues 
à St. quadriscissus et à St. megacephalus ne s 'éloignent pas de manière significative de la droi te de régress ion: 
l ' indice mandibula i re est, en moyenne , un peu plus é levé chez St. megacephalus parce que la taille généra le 
m o y e n n e des individus at tr ibués à cet te e spèce est plus peti te que cel le des spéc imens identifiés c o m m e St. 
quadriscissus. 
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Figure 10. Croissance relative de la longueur de la mandibule (Y, en log) et de la longueur du corps (X, en log), chez 
Stenopterygius. Droite de régression: Y = 0.75 +0.577 X. 
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De plus, les palet tes natatoires antér ieures de St. megalorhinus sont, en m o y e n n e , plus longues que cel les de St. 
quadriscissus. La Figure 11 représente la c ro issance relat ive de la palet te natatoire antér ieure (en l o g | 0 ) par rap­
port à la longueur totale du corps (en l o g 1 0 ) . Le coefficient de corrélat ion de P E A R S O N , toutes espèces confon­
dues , est à nouveau très é levé: r = 0.96. Le coefficient d 'a l lométr ie vaut 1.23. Les deux mesures semblen t donc 
a l lométr iques : les g rands spéc imens ont , p ropor t ionnel lement , de plus grandes palet tes natatoires antér ieures que 
les plus peti ts individus. Deux spéc imens identifiés c o m m e St. megalorhinus ne sont pas s ignif icat ivement éloi­
gnés de la droi te de régression. Ceux at t r ibués à 5/. quadriscissus se distr ibuent de part et d 'autre de cette droi te . 
Les palet tes de St. megalorhinus ne peuvent donc être cons idérées c o m m e signif icat ivement plus g randes q u e 
cel les de St. quadriscissus. 
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Figure 11. Croissance relative de la longueur des palettes natatoires antérieures (Y, en log) et de la longueur du corps (X, en 
log), chez Stenopterygius. Droite de régression: Y = -1.757 + 1.23 X. 
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Les différences entre St. quadriscissus, St. megacephalus et St.megalorhinus peuvent donc être expl iquées par la 
croissance a l lométr ique de ces an imaux. Tous les spéc imens observés sont, en effet, morpho log iquemen t très 
semblables . Les individus ac tuel lement regroupés dans St. quadriscissus seraient s implement "plus âgés (au m o ­
ment de leur mor t )" que ceux référés à St. megacephalus et à St. megalorhinus. 

Stenopterygius hauffianus v. H U E N E , 1922: 

Cet te espèce de taille m o y e n n e est, pour M e G O W A N , caractér isée par son museau court , ses orbi tes de grande 
taille et par la dégénérescence de la denture (taille et nombre ) ; l 'absence totale de dents n'a cependant pu être 
observée . La longueur du museau et la longueur de l 'orbite doivent , dans ce cas-ci , ê tre cons idérées c o m m e deux 
mesures indépendantes (sensu TEISSIER, 1948): on ne peut en effet pas décider quel le mesure dépend de l 'autre. 
Le coefficient d 'al lométr ie entre deux mesures in te rdépendantes peut être faci lement ca lculé par la droi te des 
moindres rec tangles de T E I S S I E R (1948) : k = Y / X, où X et Y représentent les données expr imées en log | 0 . Le 
coefficient d 'a l lométr ie entre la longueur du museau (Y) et le d iamèt re antéro-postér ieur des orbi tes (X) , calculé 
par cet te mé thode , vaut 0 .96. L ' isométr ie entre ces deux mesures peut donc être é tabl ie . La F igure 12 représente 
leur évolu t ion relative. Le groupe des spéc imens identifiés c o m m e St. hauffianus se sépare cor rec tement des 
autres : leur museau est p lus court par rapport à leur d iamèt re orbitaire. La Figure 7 mont re que la g rande taille de 
l 'orbite, par rapport à la longueur de la mandibu le , ne peut être cons idérée c o m m e caractère d iagnos t ique de St. 
hauffianus. L 'orbi te ne paraît grande que parce que le museau est très court . Cet te br ièveté du museau se reflète 
nature l lement dans plusieurs autres rapports de mesures c râniennes . St. hauffianus s emble donc correc tement 
définie par la brièveté de son m u s e a u . 
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Figure 12. Croissance relative de la longueur du museau (Y, en mm) et de la longueur de l'orbite (X, en mm), chez 
Stenopterygius. 

Stenopterygius macrophasma M e G O W A N , 1979: 

C'est une espèce de taille moyenne caractér isée par ses palet tes natatoires antér ieures re la t ivement cour tes , par 
son petit c râne et par ses nombreuses den ts . Cet te espèce , dont la d iagnose est basée sur l 'analyse d'un seul 
spéc imen ( M N H P 1849-29) , semble donc caractér isée par un mé lange de caractères juvén i l es (peti tes palettes 
natatoires , nombreuses dents) et adul tes (crâne de peti te taille relat ive) . Les Figures 10 et 11 mont ren t que la tête 
et les palet tes natatoires de St. macrophasma ne sont pas excep t ionne l lement pet i tes: leur taille relat ive au corps 
est comparab le à cel le de cer ta ins spéc imens identifiés c o m m e St. quadriscissus. La p résence d 'une denture non-
dégénérée chez des spéc imens de cette taille n'est pas non plus except ionnel le , d 'autant plus que M e G O W A N 
signale que , chez l 'holotype, "the denti t ion is not degenera te , but the teeth are small towards the t ip of the snout , 
and some have become detached and displaced. . . This dispari ty in dent i t ions (be tween the holo type and the 
referred specimen) may be attributable to differences in maturi ty". Les caractères diagnost iques deSt. macrophasma 
ne permet tent pas d' isoler de façon satisfaisante cette espèce , du g roupe St. quadriscissus - St. megacephalus - St. 
megalorhinus. 

Stenopterygius longipes ( W U R S T E M B E R G E R , 1876): 

C'est, p o u r M e G O W A N , un ich thyosaure de grande taille caractér isé par son nombre de ver tèbres très bas jusqu ' à 
l 'angle flexural de la queue et par ses palet tes natatoires antér ieures très longues et minces . Il réfère deux spéci ­
mens à cet te espèce . Sa d iagnose et sa descr ipt ion sont p resque en t iè rement basées sur un seul d 'entre eux , 
S M N S " B 12" (= S M N S 3145 , B Ô T T C H E R , c o m m . pers . ) . Il a déjà été établi que les palet tes natatoires antér ieu­
res ont une cro issance relat ive plus rapide que le corps cons idéré dans son ensemble . La Figure 11 mont re que St. 
longipes ne s 'éloigne pas s ignif icat ivement de la droite de régress ion logar i thmique: la g rande taille relat ive de ses 
palet tes peut en grande partie être expl iquée par cet te a l lométr ie posi t ive. Il semble que , chez Stenopterygius, la 
taille des palet tes natatoires antér ieures soit indépendante du n o m b r e de pha langes (voir J O H N S O N , 1977). C e 
dernier caractère est très variable entre individus . 

Pour M e G O W A N , le n o m b r e except ionne l lement bas de ver tèbres ju squ ' à l 'angle flexural est le carac tère de plus 
grande valeur d iagnos t ique , chez St. longipes. Je n'ai ma lheureusemen t pas pu observer S M N S 3 1 4 5 : ce spéc imen 
n'a pu être re t rouvé lors de mes visites à Stuttgart . La photographie reprise dans l 'article de M e G O W A N (1979 , 
p l .3 , fig. I ) mont re une nette d iscont inui té en son mil ieu. Faute d 'avoir vu ce spéc imen, j ' i gno re si cette d iscont i ­
nuité est due à la prise de vue ou si le fossile se présente rée l lement tel qu'il est pho tograph ié . Au niveau de cet te 
d iscont inui té , il y a d iscordance entre cer tains é léments de l 'avant et de l 'arrière du corps . Ce fossile peut dès lors 
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être cons idéré c o m m e compos i t e ( reconst i tué à partir de deux spéc imens différents) ou incomple t (il m a n q u e un 
fragment, au mil ieu du corps) . Dans ces deux cas , le n o m b r e de ver tèbres ne peut être util isé c o m m e caractère 
d iagnos t ique . A cause des doutes p lanant sur l ' intégrité de S M N S 3145 , il semble imposs ib le de se p rononcer sur 
la validité de Stenopterygius longipes, qui est dès lors considérée c o m m e une espèce de validité douteuse attr ibuable 
à Stenopterygius. 

Stenopterygius cuneiceps M e G O W A N , 1979: 

C'est une espèce de g rande taille caractér isée par son museau très court et par ses longues et minces palet tes 
natatoires antér ieures . La Figure 12 mont re que le museau des spéc imens référés par M e G O W A N à St. cuneiceps, 
dont j ' a i pu prendre les mesures , n'est pas de peti te taille, p ropor t ionnel lement au d iamèt re de l 'orbite. Cet te 
impress ion de br ièveté semble due à l 'orientation du crâne , sur la p laque de schiste. La g rande taille des palet tes 
antér ieures des individus rat tachés à cette espèce peut, en grande part ie, être expl iquée par l 'a l lométrie posi t ive 
observée lors de leur croissance au se in -même du genre Stenopterygius (Figure 11). Les spéc imens identifiés 
c o m m e St. cuneiceps sont, en effet, tous de grande taille. 

Les caractères d iagnost iques des espèces du genre Stenopterygius é tabl ies par M e G O W A N sont presque 
tous d'ordre b iométr ique . Il a été m o n t r é que la plupart d'entre eux pouvaient être correc tement expl iqués 
par la croissance a l lométr ique de certains organes , par une variabi l i té individuel le n o r m a l e chez une es ­
pèce largement d is tr ibuée , ou par l'âge des indiv idus lors de leur mort . L'espèce Stenopterygius hauffianus 
v. H U E N E , 1922 semble , par contre , correctement déf inie par son m u s e a u court . 

Nouvel le approche sys témat ique du genre Stenopterygius 

La sys témat ique du genre Stenopterygius, telle qu 'el le est p roposée par v. H U E N E et M e G O W A N , présente de 
nombreuses difficultés. M e G O W A N , tout en voulant établir des d iagnoses claires pour des espèces bien définies , 
est resté trop proche de l'esprit des t ravaux de v. H U E N E . La révision du genre Stenopterygius p résentée dans le 
présent article ne se base pas sur des sys témat iques antér ieures . Il faut cependant tenir c o m p t e des conc lus ions qui 
peuvent être dégagées de l 'analyse cri t ique des t ravaux de v. H U E N E et de M e G O W A N : cer ta ines par t ies du 
corps (crâne, palet tes natatoires, . . . ) ont une croissance a l lométr ique au se in -même du genre ; la variat ion indivi­
duel le de cer tains caractères en relation étroite avec l 'adaptation au milieu marin (forme du coracoïde , n o m b r e de 
ver tèbres , nombre de phalanges, . . . ) est t rop impor tante pour avoir une que lconque valeur sys témat ique ; cer ta ines 
caractér is t iques semblent fonction de l 'âge des individus lors de leur mort (taille du corps , degré de dégénéres ­
cence de la denture , nombre d 'encoches sur le bord radial des palet tes natatoires) . 

Dans un premier t emps , les spéc imens rat tachés au genre Stenopterygius ont pu être séparés en deux grands 
g roupes , sur base de caractères ana tomiques crâniens : 

- Le premier g roupe ("forme A") est, de loin, le plus abondan t dans le Toarcien a l lemand. C h e z ces individus , le 
maxi l la i re est généra lement complè t emen t séparé de la marge inférieure de la narine externe par le lacrymal et 
le prémaxi l la i re qui se contactent à ce niveau. Les rares except ions à cette règle peuvent être expl iquées par un 
déplacement ou des cassures pos t -mor tem des os de la région nasale. Sur le toit crânien, le frontal et le postfrontal 
se contactent largement . 

- Les spéc imens de forme B sont très rares dans le Lias supér ieur a l lemand. Plus ieurs spéc imens pouvan t être 
rat tachés à ce groupe ont cependan t été décr i ts dans le Toarcien de Normand ie , en France ( O W E N , 1881, p . 118, 
p l .23 , figs. 1-5; p l .24, f i g . l ; p l .25 , f i g . l ; pl .26, fig.l; p l .27 , figs. 2 -5 ; E U D E S - D E S L O N G C H A M P S , 1877, p . l , 
pl .A, f igs .1-3. ; M A Z I N , 1988 & 1993). Ces individus se différencient des spéc imens de forme A par leurs 
maxi l la i res très hauts , qui a t te ignent toujours la marge ventrale de leur nar ine ex te rne et par leurs frontaux 
étroi ts , séparés des postfrontaux par les nasaux et les par ié taux qui se contactent au niveau du toit crânien et par 
le préfrontal , qui s 'avance très pos tér ieurement . Le museau des individus de forme B est toujours long et très 
mince . 
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La dégénérescence de la denture a été observée chez des individus de forme A et de forme B. L'échanti l lon des 
spéc imens de forme B est t rop petit et les fossi les, souvent t rop incomplè tement conse rvés pour vérifier Statisti­
quemen t leur homogéné i t é morphomét r ique . La morphomét r i e c rân ienne permet , par cont re , de dis t inguer deux 
sous-groupes , chez les individus de forme A: 

- Le premier sous-groupe (Forme A l ) rassemble des spéc imens au museau et à la mand ibu le longs, au profil 
re la t ivement droit . Leur maxi l la i re est très bas , ce qui est généra lement cons idéré c o m m e un caractère évolué 
chez les ich thyosaures . 

- Le second (Forme A2) rassemble des individus au museau et à la mandibu le très cour ts , au profil concave . L e u r 
maxi l la i re , qui n'atteint pas la marge ventrale de la narine ex te rne , est haut. 

Sur base de ces cr i tères, il est poss ib le de bien séparer b iomé t r iquemen t les individus de forme A1 et de forme A2 . 
La Figure 13 mont re que , chez les individus de forme A 2 , les rapports " longueur de l 'orbite / longueur du mu­
seau" et "hauteur du maxil la ire / hauteur du museau au n iveau de la mi -nar ine" sont plus é levés que chez les 
individus de forme A l . N'ont été repris , dans cette analyse , que des spéc imens dont le maxi l la i re n'a pas subi de 
dép lacement pos t -mor tem pouvant influencer les mesures . Les deux sous-groupes ne se chevauchen t ni sur l'axe 
des abscisses , ni sur celui des o rdonnées . Il a déjà été mont ré que la longueur de l 'orbite et la longueur de la 
mandibu le étaient i sométr iques . Le coefficient d 'a l lométr ie entre la hauteur max imale du maxi l la i re et la hauteur 
du museau a été es t imé par la droi te des moindres rectangles de T E I S S I E R (1948) : k = 1.07 (r = 0.90) . Ces deux 
mesures peuvent éga lement être cons idérées c o m m e isométr iques . Le coefficient de corrélat ion entre les deux 
rappor ts de mesures a été calculé par la mé thode de P E A R S O N , pour les individus de forme A1 : r = 0.20, p > 5 %. 
Les caractères "brièveté relat ive du museau" et "déve loppement du maxi l la i re en hauteur" ne sont donc pas 
in t imement corré lés . 

0,35 
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X 

Figure 13. Séparation biométrique des spécimens de forme A1 et de forme A2, chez Stenopterygius. X= longueur de l'orbite 
/ longueur du museau; Y = hauteur du maxillaire / hauteur du museau au niveau de la mi-narine. 

L'analyse d iscr iminante de F I S C H E R ( 1940) établit , pour deux popula t ions et p var iables , une fonction l inéaire Y 
= a 0 + a r x , + a 2 . x 2 + ... + a p . x p , permet tant d'affecter à une popula t ion tout individu caractér isé par une va leur 
négative de Y et à l 'autre, tout" individu qui , pour la m ê m e fonction, mont re une valeur posi t ive . L 'analyse est 
m e n é e de telle façon que le r isque de c lassement e r roné (un individu appar tenant à un g roupe est c lassé dans 
l 'autre) soit le plus petit poss ible . En d'autre mots , la fonction d iscr iminante de F I S C H E R max imise la va r i an t e 
in ter-groupes par rapport à la var iance in t ra-groupes . Le calcul de la fonction d iscr iminante nécess i te de longues 
opéra t ions matr ic ie l les dont les détai ls sont discutés par L E G E N D R E & L E G E N D R E (1984) . Les calculs ont été 
effectués sur l 'ordinateur IBM 4381 de l 'Université Cathol ique de Louva in - l a -Neuve , à l 'aide du p r o g r a m m e 
S.A.S. (procédure "Discr im") . La fonction de F I S C H E R peut , dans un second t emps , servir c o m m e cri tère de 
classif ication a posteriori des individus sur lesquels s'est basée l 'analyse. Un grand nombre de spéc imens mal 
c lassés amènera à rejeter la fonction d iscr iminante ; par cont re , celle-ci sera adoptée si p lus de 95 % des individus 
sont cor rec tement replacés dans leur g roupe d 'origine. Le taux d 'erreurs sera cependan t sous-es t imé à cause de la 
circulari té du ra i sonnement . La dis tance entre les cent ro ides (= "centres de gravi té") de deux groupes dans un 
espace dont les axes ne sont pas or thogonaux peut être es t imée par la d is tance général isée de M A H A L A N O B I S : 
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D*^ = dVS-'.d,, 
où - d„ est le vecteur des différences entre les moyennes des n var iables dans les deux échant i l lons . 

- S est la mat r ice de d ispers ion va r i ances -covar iances c o m m u n e p o u r les deux échan t i l lons , e s t imée à 
partir des matr ices pour chacun des deux groupes . 

La dis tance de M A H A L A N O B I S peut être testée par un test F, après avoir été t ransformée en un T 2 d ' H O T E L -
L1NG ( L E G E N D R E & L E G E N D R E , 1984). 

Une fonction d iscr iminante , séparant le mieux poss ible les individus appar tenant aux formes A l et A 2 , a pu être 
établ ie sur base de 5 mesures c rân iennes : 

Y = 4 ,96 + 0.021.x, - 0.114.x, + 0 .015.x , + 0.37.x - 1.642.x, 
où x, = longueur de la mandibu le 

x 2 = longueur de l 'orbite 
x 3 = longueur du museau 
x 4 = hauteur du museau , au niveau de la mi-nar ine 
x, = hauteur du maxi l la i re 

Si la fonction d iscr iminante établie est fiable, sa valeur sera posi t ive pour les individus de forme A l : leur mandi ­
bule et leur museau (s igne +) sont g rands par rapport à leur d iamèt re orbitaire (signe - ) ; leur museau (signe +) est 
haut , par rapport au maxi l la i re (signe - ) . La valeur de la fonction sera, par contre , négat ive pour les individus de 
forme A2 . Les résultats du rec lassement a poster ior i sont repris à la Figure 14. Les 33 spéc imens util isés lors d e 
cet te analyse ont été cor rec tement replacés dans leur g roupe d 'origine. La fonction d iscr iminante semble donc 
tout à fait fiable. La dis tance général isée de M A H A L A N O B I S entre les cent ro ïdes des sous-groupes A l et A 2 , 
vaut 12.45, ce qui est une valeur très significative ÇP= 5 0 . 9 3 ; F= 8.87 avec 5 , 27 ddl ; p < 0 .0001) . Les cent ro ïdes 
ne peuvent être cons idérés c o m m e confondus . 

N 2 + 

P I I l l I I l I l 
• Forme A2 

• Forme A1 

Valeur discriminante 

Figure 14. Discrimination des spécimens de forme Al et A2, chez Stenopterygius. 

3 

Les spéc imens identifiés par v. H U E N E ( 1922b & 1931 ) et M e G O W A N ( 1979) c o m m e Stenopterygius hauffianus 
qui ont été observés forment le g roupe A 2 . Sont regroupés parmi les formes A l les spéc imens identifiés par M e 
G O W A N (1979) c o m m e St. quadriscissus, St. megacephalus, St. megalorhinus. St. cuneiceps, St. macrophasma, 
dont les caractères d iagnos t iques sont très équ ivoques . Je ne me prononce pas sur la validi té de St. longipes, 
n'ayant pu voir le spéc imen sur lequel se base la d iagnose . Morphomét r iquemen t , son crâne peut cependan t être 
rat taché à la forme A l . Sont r egroupés pa rmi les fo rmes B des ind iv idus p r é c é d e m m e n t identif iés c o m m e 
khthyosaurus tenuirostris ( Q U E N S T E D T , 1856-57; E U D E S - D E S L O N G C H A M P S , 1877; M A Z I N , 1988) et 
hhthyosaurus (Stenopterygius) longifrons ( O W E N , 1881; v. H U E N E , 1922b & 1939; M A Z I N , 1993). 
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D. P A L E O N T O L O G I E S Y S T E M A T I Q U E 

S U P E R O R D O I C H T H Y O P T E R Y G I A O W E N , 1840 
O R D O E U I C H T H Y O P T E R Y G I A M A Z I N , 1982 

S U B O R D O I C H T H Y O S A U R I A D E B L A I N V I L L E , 1835 
S U P E R F A M I L I A I C H T H Y O S A U R O I D E A B O N A P A R T E , 1841 

Diagnose: Ext rémi té de la queue infléchie vers le bas , formant une nageoire cauda le hé térocerque inverse ; on 
remarque , au niveau de l 'angle flexural de la queue , la p résence de centra en forme de "coins" . Implanta t ion 
dentaire au lacodonte : les dents sont implantées dans un sillon denta i re c o m m u n et les septa osseux inter-alvéolai-
res ont complè tement disparu. Ceinture pelvienne réduite . Le c inqu ième doigt pr imai re , quand il n'a pas d isparu , 
est toujours repoussé en posit ion post -axia le . 

F a m i l l e s i n c l u s e s : I c h t h y o s a u r i d a e B O N A P A R T E , 1 8 4 1 ; T e m n o d o n t o s a u r i d a e M e G O W A N . 1 9 7 4 ; 
Leptopterygi idae APPLEBY, 1979. 

F A M I L I A I C H T H Y O S A U R I D A E B O N A P A R T E , 1841 

Diagnose a m e n d é e : Ich thyosauro idea de taille m o y e n n e ( longueur du corps < 5 m; longueur du crâne < 70 c m ) . 
Orbi tes de forme ovoïde à sub-circulaire de grande taille relative (rapport " longueur de l'orbite / longueur du 
c râne" > 0 .20, chez les spéc imens matures) . Rappor t " longueur du museau / longueur du c râne" < 0.70; rapport 
"hauteur du museau au niveau de la mi-nar ine / longueur du museau" > 0.12. Le qua t r i ème doigt pr imaire des 
m e m b r e s antér ieurs garde toujours le contac t avec la série carp ienne distale. M e m b r e s postér ieurs de très peti te 
taille relat ive: rapport " longueur du m e m b r e antér ieur / longueur du m e m b r e postér ieur" > 1.8. 

Genre - type : Ichthyosaurus D E L A B E C H E & C O N Y B E A R E , 1821 . 

Sous- fami l les incluses: Ichthyosaur inae B O N A P A R T E , 1841 ; Stenopterygi inae K U H N , 1934. 

S U B F A M I L I A S T E N O P T E R Y G I I N A E K Û H N , 1934 

Diagnose: Petit os surnuméra i re néoformé intercalé ent re le squamosa l , le postorbi ta i re et recouvrant part iel le­
ment le quadratojugal . Dégénérecence de la denture chez les spéc imens matures . Fus ion complè te de l ' ischium et 
du pubis : la séparat ion originel le de ces deux os subsis te sous la forme d'un petit foramen. 

Genre - type : Stenopterygius J A E K E L , 1904. 

Autre genre inclus: Ophthalmosaurus SEELEY, 1875. 

G E N U S STENOPTERYGIUS J A E K E L , 1904 

Diagnose a m e n d é e : Dents de peti te taille et présentes sur toute la longueur du maxi l la i re , du prémaxi l la i re et du 
denta i re , chez les j e u n e s spéc imens ; dégénérescence part iel le ou complè te de la denture chez les spéc imens ma­
tures ; couronnes dentai res fines et con iques , l égèrement courbées et f inement pl icaturées . Marge pos tér ieure du 
coracoïde j a m a i s encochée . M e m b r e antér ieur à 4 doigts pr imai res : le doigt IV est repoussé en posi t ion post­
axiale , mais garde toujours le contact avec les é léments carpiens dis taux. Cer ta ins doigts peuven t être bifurques. 
Le doigt V, quand il existe encore , es t rejeté en posi t ion post -axia le et ne contacte j a m a i s les é l émen t s carp iens 
dis taux. 

Espèce- type: Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T , 1856) 

Autres e spèces inc luses: Stenopterygius longifrons ( O W E N , 1881); Stenopterygius hauffianus v. H U E N E , 1922 

Espèces de val idité douteuse at tr ibuables à Stenopterygius: Ichthyosaurus aduncus Q U E N S T E D T , 1856; 
Ichthyosaurus longipes W U R S T E M B E R G E R , 1876; Ichthyosaurus bambergensis B A U E R , 1901 ; Stenopterygius 
promegacephalusv. H U E N E , 1949. 
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Stenopterygius longifrons ( O W E N , 1881) 
(Figures 15-20; P lanches 1-2) 

1856-57 Ichthyosaurus tenuirostris - Q U E N S T E D T , par t im, p . 220 , p l .26 , fig.7. 
1877 Ichthyosaurus tenuirostris C O N Y B E A R E , 1822 - E U D E S - D E S L O N G C H A M P S , p . l , p i .A, figs. 1-3. 
1881 Ichthyosaurus longifrons OW. - O W E N , 1881, p . l 18, p l .23 , figs. 1-5; p l .24, fig.l; p l .25 , f ig . l ; p l .26, 

f i g . l ; p l .27 , figs 2-5 . 
1885 Ichthyosaurus tenuirostris C O N Y B . - Q U E N S T E D T , par t im,p .204 . pl. 15, fig.2. 
1889a Ichthyosaurus zetlandicus SEELEY, 1880 - L Y D E K K E R , par t im, p .78 , fig.29. 
1889b Ichthyosaurus zetlandicus - L Y D E K K E R , par t im, p .44 . 
1890 Ichthyosaurus zetlandicus SEELEY, 1880 - W O O D W A R D & S H E R B O R N , part im, p . 2 4 1 . 
1891 Ichthyosaurus zetlandicus S E E L E Y - FR A A S , pl .2 , figs. 1 -2 . 
1895 Ichthyosaurus zetlandicus S E E L E Y - B A U R , p .456 , fig. 1. 
1922b Stenopterygius zetlandicus S E E L E Y - v. H U E N E , par t im, p .45 , p i .8 , fig.2, p i .10, fig. 1, fig.3. 
1925 Stenopterygius zetlandicus - H A U F F , p l .5 . 
1931 Stenopterygius zetlandicus - v. H U E N E , p. 16, fig. 1. 
1932 Stenopterygius zetlandicus S E E L E Y - v. Z I T T E L , par t im, p . 2 8 1 , figs. 375 & 377. 
1934 Stenopterygius zetlandicus S E E L E Y 1880 - K U H N , par t im, p . 5 1 . 
1939 Stenopterygius longifrons O W E N - v. H U E N E , par t im, p .7 , pl. 1. 
1949a Stenopterygius longifrons O W E N - v. H U E N E , P.80. 
1949b Stenopterygius longifrons - v. H U E N E , p .216 , figs.2 & 5. 
1953 Stenopterygius longifrons O W E N 1881 - H A U F F , p. 17, fig.2; pl. 12, fig.b. 
1958 Stenopterygius longifrons O W E N - H O F M A N N , p .50 . 
1961 Stenopterygius longifrons ( O W E N 1881) - K U H N , par t im, p . l 11. 
1974a Stenopterygius acutirostris O W E N , 1840 - M c G O W A N , par t im, p . 3 1 . 
1981 Stenopterygius longifrons O W E N , 1881 - H A U F F & HAUFF, p .20 , fig.9, f ig .23. 
1988 Ichthyosaurus tenuirostris C O N Y B E A R E , 1882 - M A Z I N , p. 121, f igs .1-3, p l . l . 
1993 Stenopterygius longifrons O W E N , 1881 . M A Z I N , p.51 

Diagnose a m e n d é e : Le maxi l la i re , haut ( rapport "hauteur du maxi l la i re / hau teur du museau au niveau de la mi -
nar ine" > 0.35) , par t ic ipe à la marge ventrale de la narine externe . Frontaux étroi ts , l a rgement recouver ts par les 
nasaux et les par ié taux et ne contactant pas les postf rontaux. La suture mésio-sagi t ta le des frontaux forme une 
dépress ion étroite et par t icul ièrement profonde. Museau long (rapport " longueur de l 'orbite / longueur du m u ­
seau" < 0.37) et mince (rapport " l o g | 0 hauteur du museau à la mi-nar ine / l o g 1 0 longueur de la mand ibu le" < 0.58) . 

Holotype: Le crâne cité et figuré par O W E N ( 1881 ) est identifié par L Y D E K K E R ( 1889a) c o m m e B M N H 33157 . 
C e c râne est p resque comple t , l 'extrémité antér ieure de son museau est cassée . 

Locus typicus: Curcy, près de Caen (Normand ie , France) . 

Stratum typicum: Zone à Hildoceras bifrons (Toarcien inférieur). 
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Descript ion des s p é c i m e n s du toarcien l u x e m b o u r g e o i s : 

- IRSNB R I 2 4 (Figure 15; P lanche 1, A-B) a été dégagé d'un nodule calcai re gr is-foncé découver t dans les 
Schi tes de Grandcour t , à Esch-sur-Alzet te (G. -D. L u x e m b o u r g , F igure 1, point 5) . Le crâne et la mandibu le sont 
bien conservés . L 'extrémité du museau est cassée . Le toit crânien est ma lheu reusemen t fracturé en de nombreux 
endroi ts , si bien que les contacts osseux à ce niveau ne peuvent être cor rec tement décr i t s . L 'arr ière-crâne n'est 
pas visible non plus dans l'état de dégagemen t dans lequel il se t rouve. C o m m e le spéc imen est très a t taque par 
la pyri te , un dégagemen t ul tér ieur à l 'acide formique est très r isqué. Plusieurs autres f ragments appar tenant au 
m ê m e individu exis tent éga lemen t dans les col lect ions de l ' IRSNB: ver tèbres thorac iques , cô tes , humérus . 

Figure 15. Crâne de Stenopterygius longifrons (IRSNB RI24). A: vue latérale; B: vue dorsale. 
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- I R S N B R I 2 5 (Figure 16, Planche 1, C-D) a été dégagé d'un nodule calcaire t rouvé à la base des Schis tes de 
Grandcour t en août 1992, lors des fouilles menées conjointement par l ' IRSNB et le M N H N L à Bascharage (G.-
D. Luxembourg ; Figure 1, point 3). Ce c râne , de peti te taille, est p resque comple t : seule l 'extrémité du museau 
est absente . L 'arr ière-crâne est empr i sonné dans une gangue très dure , qui réagit mal à l 'acide formique. Il n'a 
donc pas pu être convenab lemen t dégagé . 

Figure 16. Crâne de Stenopterygius longifrons (IRSNB RI25). A: vue dorsale; B: vue latérale. 
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- M N H N L T U 3 3 2 (Figure 17, P lanche 2) a été découver t par J. S I M O N dans les Schis tes de Grandcour t , lors des 
fondations du dépôt de l 'OTAN, à Sanem, près de Dude lange (G. -D. L u x e m b o u r g ; Figure 1, point 6) . La face 
ventrale de la ceinture scapulaire et la port ion antér ieure des h u m é r u s sont très bien dégagés . Deux centra 
ver tébraux, quatre arcs neuraux , p lus ieurs ver tèbres thorac iques et de nombreuses côtes sont éga lement visi­
bles. Le crâne et la mandibu le sont cassés ju s t e à l 'avant de l 'orbite. Une peti te port ion du rostre , longue de 125 
m m , a éga lement été re t rouvée et mont re la por t ion antér ieure de la narine externe . La denture est complè t emen t 
dégénérée : il s'agit v ra i semblab lement d'un individu très âgé . 

Figure 17. A. Crâne de Stenopterygius longifrons (MNHNL TU332). Vue dorsale. 
B. Ceinture scapulaire de Stenopterygius longifrons (MNHNL TU332). Vue ventrale. 
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Les fossiles suivants ont été découver t s dans les Schis tes de Grandcour t à Dude lange (G. -D. Luxembourg ; Figure 
1, point 6) , lors des t ravaux de c reusement de la Col lectr ice du sud: 

- M N H N L T U 5 4 8 est un crâne inclus dans un nodule calcai re . Il est très peu dégagé , de telle sorte que seule la 
face latérale gauche est visible. L 'extrémité du museau est cassée . L 'anneau sclérot ique n'est pas dégagé . 

- M M D 1, découver t et dégagé par J. VALENTINY. Ne subsistent du crâne que la région pér inasale du museau , 
une peti te port ion de la mandibu le et les anneaux sclérot iques, c o m p o s é s d 'environ 15 p laques sclérales. 

- M M D 5 est un c râne ayant subi une impor tante déformat ion pos t -mor tem vers le côté droit. Le museau est cassé 
un peu à l 'avant du maxi l la i re . L 'arcade latérale des fenêtres tempora les est éga lement absente . L 'arr ière-crâne 
n'est pas visible. 

- D E L 1 (Figure 18) mont re la région du toit crânien, la partie supér ieure des orbi tes , ainsi qu 'une part ie , ma lheu­
reusement incomplè tement dégagée , du palais . Les arcades postér ieures et l 'arcade latérale gauche des fenêtres 
tempora les sont cassées . L ' incl inaison des orbites mont re que le crâne a été écrasé après la mort de l 'animal. 

Par 

3 c m 
l l 

Figure 18. Crâne de Stenopterygius longifrons (DEL 1). Vue dorsale. 
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La Figure 19 est une reconst i tut ion du crâne de Stenopterygius longifrons ( O W E N , 1881), qui résume la descr ip­
tion p roposée c i -dessous . Les mesures prises sur les différents spéc imens sont rassemblées dans le Tableau 1. 

Figure 19. Reconstitution du crâne de Stenopterygius longifrons. A: vue latérale; B: vue dorsale. 
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L'exoccipital (Figure 20 ; I R S N B R I 2 4 ) est s imilaire à celui décrit par F R A A S ( 1 8 9 1 , p l .5 , f ig . l ) . Cet os est 
re la t ivement haut et sa base n'est pas très élargie. La surface dorsa le , ou surface art iculaire pour le supraoccipi ta l , 
est convexe ; sa surface latérale est dir igée ob l iquement vers le bas . La surface ventrale , ou surface art iculaire pour 
le basioccipi ta l , a un contour ovoïde et est très rugueuse . La surface mésia le est très concave et forme le mur 
latéral du foramen m a g n u m . Latéra lement , une émargina t ion très accusée , surmontée d'un petit éperon, est inter­
prétée c o m m e le foramen jugula i re . Le foramen pour la t ransmiss ion de la première branche du nerf hypoglosse 
longe le foramen jugu la i re . L e foramen pour la t ransmiss ion de la seconde branche du nerf hypoglosse perce la 
surface postér ieure de l'os. Il n'y a pas de trace du foramen pour le nerf spinal accessoi re . 

F h 2 

0 | 1 C m | 

Figure 20. Exoccipital gauche de Stenopterygius longifrons. A: vue mésiale; B: vue latérale; C: vue postérieure; D: vue 
antérieure. 

Le bas i sphénoïde et le parasphéno ïde ( M N H N L T U 3 3 2 & D E L 1) ne peuvent être décri ts qu 'en vue ventrale . 
In t imement agencés l'un à l 'autre, ils occupen t l 'espace interptérygoïdien. Les ailes latérales du bas i spénoïde sont 
très déve loppées et forment les processus bas ip térygoïdes . Au milieu de la surface pos tér ieure , que lque peu 
vent ra lement , le foramen carot idien forme une large ouver ture el l ipt ique. 

Le carré ( D E L 1) est massif. Son bord externe est très émarg iné . Le condy le art iculaire por te trois facettes 
ar t iculaires , tout c o m m e le spéc imen décri t par M A Z I N (1988) . La p remière facette est subver t icale et contactai t 
l 'art iculaire; la facette postéro- la téra le est très peti te et contactai t p robab lemen t le p rocessus rétroart iculaire du 
surangula i re ; le t ro is ième, long et concave , contactai t la cavi té art iculaire du surangulai re . La surface pos tér ieure 
du carré porte une large dépress ion pour la tête distale de la co lumel le . 
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L e s f enê t r e s t e m p o r a l e s ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 & D E L 1), de g rande taille, ont un plan 
d 'ouverture parfa i tement horizontal . Leur forme généra le est sub-ovoïde , à grand axe ( l o n g u e u r ) an téro-pos té-
rieur et à poin te pos tér ieure . Leur marge latérale est ne t tement plus rect i l igne que leur marge mésia le . C h a q u e 
fenêtre temporale est l imitée mésia lement par le pariétal , pos tér ieurement et postéro- la téralement par le squamosal , 
an tér ieurement et an téro- la té ra lement par le postfrontal . 

Le f o r a m e n p i n é a l ( I R S N B R124 , I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M M D 5 & D E L 1 ) est long et a la forme d 'une 
goutte d'eau. Sa marge est formée par le bord mésial pos tér ieur des frontaux et par le bord mésial antér ieur des 
par ié taux. 

L e s s q u a m o s a u x ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 & M N H N L T U 3 3 2 ) sont formés de trois b ranches or ientées dans 
les trois plans de l 'espace. Ces trois b ranches se rejoignent au point le plus pos tér ieur du crâne , en formant une 
peti te pro tubérance . La branche mésia le , la plus cour te , est hor izonta le . Elle s 'articule avec le pariétal . La suture 
entre les deux os n'est pas visible. La branche latérale, éga lemen t hor izonta le , est é largie pos té r ieurement et prend 
ainsi la forme d'un tr iangle. Son bord ventral contacte le postorbitaire sur presque toute sa longueur et le postfrontal 
à son extrémité antér ieure . Son bord dorsal par t ic ipe , avec le bord latéral de la b ranche mésia le , à la marge 
postérieure et postéro- la térale de la cavi té tempora le . La branche ventrale , ver t icale , est la plus large. Elle forme 
la paroi postéro- la térale du crâne . Son bord latéral est chevauché par une néoformat ion osseuse (discutée plus 
loin) . 

L e s p a r i é t a u x ( I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 & D E L 1 ) par t ic ipent à la marge mésia le des fenêtres t empora les . 
Antérieurement, ils recouvrent la portion postérieure des frontaux et contactent, lorsqu'ils sont intacts, les préfrontaux 
et l 'extrémité postér ieure des nasaux. Pos té r ieurement et la téralement , ils contac tent les squamosaux . Les par ié­
taux sont formés de trois surfaces perpendicula i res . La surface dorsa le est hor izonta le et forme la port ion pos té­
r ieure du toit crânien. La surface latérale est sub-ver t icale et courbée : elle forme le mur mésial de la fenêtre 
tempora le . La surface postér ieure est éga lement sub-ver t icale et par t ic ipe à l 'arr ière-crâne. La marge mésia le des 
pariétaux accolés forme une crête sagittale développée. Dans sa portion postérieure, cette crête se dirige obl iquement , 
para l lè lement à la surface postér ieure du pariétal . Antér ieurement , le bord mésial des par ié taux est l égèrement 
encoche et part ic ipe à la marge postér ieure du foramen pinéal . 

L e s f r o n t a u x ( I R S N B R I 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M M D 5 & D E L 1 ) sont de très peti te tail le. Ils sont l a rgement 
recouver ts pos tér ieurement par les par ié taux et an té r ieurement par les nasaux . Leurs bords latéraux contac tent la 
lamina postér ieure des préfrontaux. La suture mésia le des frontaux accolés forme une étroite dépress ion par t icu­
l ièrement profonde. Pos tér ieurement , leurs bords més iaux sont très émarg inés et forment la marge antér ieure du 
foramen pinéal . La surface dorsale des frontaux est percée par p lus ieurs peti ts fo ramens , p robab lement pour le 
passage de vaisseaux sanguins . 

Les p o s t f r o n t a u x ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M M D 5, D E L ), en vue dorsa le , peuvent être 
décri ts en deux part ies. Antér ieurement , ils forment une surface t rapézoïdale , à petit côté antérieur, dont l 'axe 
mésio-latéral est sens ib lement égal à l 'axe antéro-postér ieur . Cet te surface part icipe à la port ion antéro- la téra le du 
toit crânien. Son bord antér ieur contacte le préfrontal . Son bord postér ieur forme la marge antér ieure de la cavi té 
tempora le . Son bord latéral part ic ipe à la marge dorsale de l 'orbite. Son bord mésial entre en contact avec le nasal , 
an tér ieurement , puis avec le frontal et, tout à fait pos té r ieurement , avec le pariétal . La surface antér ieure se 
poursui t par une fine b ranche postéro- la térale , dont la face dorsa le subit une légère torsion latérale. Le bord 
mésial de cet te b ranche par t ic ipe , dans son tiers antérieur, à la marge antéro-latérale de la cavi té t empora le , puis 
prend contact avec le squamosa l . Son bord latéral part ic ipe à la marge dorsa le de l 'orbite et chevauche postér ieu­
rement le postorbi ta i re . 

Les p r é f r o n t a u x ( IRSNB R124 , I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 , M M D 5 & D E L 1) sont des 
os minces , étroi ts et courbés , dont la surface ventrale par t ic ipe à la marge dorsa le antér ieure des orbi tes . Ils sont 
la rgement recouver ts més ia lement par l 'extension pos tér ieure des nasaux, pos té r ieurement et la téra lement par les 
postfrontaux. Le bord pos tér ieur des préfrontaux contac te le lacrymal et leur bord mésia l , le frontal et le pariétal . 

L e s o r b i t e s ( I R S N B R124 , I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 , M M D 1, M M D 5 & D E L 1) sont 
g randes , ovoïdes , à grand axe antéro-postér ieur . El les sont l imitées an té r ieurement et an té ro-ven t ra lement par le 
lacrymal , sur p resque toute leur marge ventrale par le juga l , dans la région antéro-dorsa le par le préfrontal , au 
mil ieu de la marge dorsa le par le postfrontal et dans la région pos téro-dorsa le et postér ieure par le postorbi ta i re . 
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L e l a c r y m a l ( I R S N B R124 , I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 , M M D 1 & M M D 5) a la forme 
d 'une proue de bateau, dir igée antér ieurement . Son bord ventral , un peu concave , contacte la b ranche hor izonta le 
du juga l et, an tér ieurement , le bord postér ieur du maxi l la i re . L 'ouverture nasale encoche la partie antér ieure de 
son bord dorsal . La part ie postér ieure non-encochée touche la marge postér ieure et le petit p rocessus t r iangulaire 
du nasal . La surface postér ieure du lacrymal , qui forme la marge antér ieure de l 'orbite, est large, rugueuse et 
concave . L 'épaisseur de cette marge est encore accrue par la présence , sur la face latérale de l 'os, d'un contrefort 
osseux hémi -con ique qui suit la partie médiane de la marge antér ieure de l 'orbite. 

L e j u g a l ( I R S N B RI24 , I R S N B R I 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 & M M D 5) est un os long, incurvé, 
c o m p o s é d 'une branche antér ieure hor izonta le très mince et d 'une aile postér ieure obl ique et élargie. La branche 
hor izonta le est c o m p r i m é e dorso-vent ra lement . Le bord dorsal du juga l forme la marge ventrale et pos téro-ven­
trale de l 'orbite; il est chevauché , dans sa port ion la plus haute , par le bord ventro-postér ieur du postorbi ta i re . Le 
bord postér ieur de l'aile postér ieure s'articule avec le quadratojugal . La port ion antér ieure très effilée de la bran­
che hor izonta le s ' insinue entre la surface ventrale du lacrymal et le bord postér ieur du maxi l la i re . 

L e p o s t o r b i t a i r e ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 & M M D 5) a la forme d 'une 
faucille mince , longue et très étroi te . En vue latérale, son bord ventral concave forme la marge pos téro-dorsa le et 
postér ieure de l 'orbite. Son bord dorsal est un peu moins moins courbe : l 'arrière du postorbi ta i re est ainsi p lus 
large que l 'avant. Le postorbi ta i re s 'articule an té r ieurement avec le postfrontal , pos té ro -dorsa lement avec le 
squamosa l et pos té r ieurement avec la néoformat ion osseuse surnuméra i re et le quadratojugal . Son bord pos téro-
ventral chevauche le juga l . 

L e q u a d r a t o j u g a l ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 & M N H N L T U 5 4 8 ) est bien déve loppé et 
forme une grande partie de la j o u e . Il est cependan t la rgement recouver t par les é léments adjacents . Son bord 
ventral repose sur le condyle art iculaire du carré . Une crête cour t le long de sa surface externe et forme une 
encoche cont re laquelle s 'appuie le bord postér ieur du postorbi ta i re . Son bord dorsal s 'articule avec la b ranche 
ventrale du squamosa l . Pos téro-dorsa lement , il est recouver t par l'os surnuméra i re néoformé et contac te , antéro-
vent ra lement , le juga l . 

Un os s u r n u m é r a i r e n é o f o r m é ( I R S N B R124 , I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 & M N H N L T U 5 4 8 ) , très fin et 
r e la t ivement é t endu , c o m p l è t e la j o u e de Stenopterygius longifrons. Cet é l é m e n t r ecouvre pa r t i e l l ement le 
quadratojugal et le carré et contacte le squamosa l et le postorbi ta i re . Il est par t icul ièrement bien visible chez le 
j eune spéc imen découver t à La Caîne (Normand ie , France) et décri t par M A Z I N (1988) . 

L ' a n n e a u s c l é r o t i q u e ( IRSNB R124 , IRSNB R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M M D 1, M M D 5 & D E L 1) c i rconscr i t 
une grande pupil le de forme el l ipt ique. Cet te s tructure est re la t ivement aplatie et est donc parfa i tement adaptée à 
la vision sous l'eau (oeil de type "poisson": M e G O W A N , 1973a). L 'anneau sclérot ique est formé de plus de 15 
plaques sclérales in t imement unies les unes aux autres par de nombreux recouvrements et interdigi tat ions. Cha ­
que plaque sclérale est courbée et formée de deux surfaces dis t inctes . La surface mésia le est longue, fine et p la te ; 
son bord interne, qui part ic ipe à la marge de la pupil le , est l égèrement surélevé par un sulcus peu marqué . Sa 
surface externe a un aspect squameux . La surface latérale courbée de la p laque sclérale cont r ibue au mur latéral de 
l 'anneau sclérot ique. 

L e s n a r i n e s e x t e r n e s ( I R S N B R124 , I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 , M M D 1 & M M D 5), très 
p roches des orbi tes , ont leur forme class ique en "pépin de p o m m e " . El les sont bordées an tér ieurement par le 
prémaxi l la i re , dorsa lement par le nasal , pos té ro-dorsa lement par le petit p rocessus t r iangulaire pos tér ieur du 
nasal , pos té r ieurement et pos téro-vent ra lement par le lacrymal et vent ra lement par le maxi l la i re . 

L e n a s a l ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 & M M D 5) est très long et effilé. Ses 
faces latérale et dorsale forment entre elles un angle d 'environ 90° . La face latérale est, dans sa port ion antér ieure , 
en grande partie recouver te par le prémaxi l la i re . Le tiers postér ieur de sa marge ventrale dél imi te le bord supé­
rieur de l 'ouverture nasale . Sa marge postér ieure , qui touche le préfrontal , et sa marge ventrale forment entre elles 
un angle ob tus . Au niveau de cet angle , un petit p rocessus tr iangulaire descend vers le bord postér ieur de la nar ine 
externe . Les faces dorsa les des deux nasaux accolés forment une surface concave . Celle-ci part ic ipe à la partie 
antér ieure du toit crânien et au toit du museau . La face dorsale du nasal a une ext rémi té antér ieure très effilée qui 
s 'avance "en co in" entre les prémaxi l la i res . Son bord postér ieur obl ique més ia lement et entre en contac t avec le 
préfrontal et le postfrontal . Le nasal recouvre pos tér ieurement une part ie du frontal. Au niveau de la marge anté-
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rieure de l 'orbite, les bords més iaux des frontaux s 'écartent que lque peu l'un de l 'autre, en tourant un foramen 
internasal . M e G O W A N (1973a) avance une poss ible fonct ion respiratoire pour cet te s t ructure. 

Les maxi l la ires ( I R S N B R124 . I R S N B R 1 2 5 , M N H N L T U 3 3 2 , M N H N L T U 5 4 8 & M M D 5) sont de forme 
généra le t r iangulaire , hauts et re la t ivement a l longés . Le bord antér ieur est parcouru par un large sillon chevauché 
par le prémaxi l la i re . La partie postér ieure du bord antérieur, encochée , part ic ipe à la format ion de la marge ven­
trale de la nar ine . Le bord postér ieur forme un angle d 'environ 135° avec le bord antérieur. Il entre en contac t 
an té r ieurement avec le lacrymal et pos té r ieurement avec le juga l . Le bord ventral forme la port ion pos tér ieure de 
la marge denta i re supér ieure . Il forme un angle d 'environ 30° avec le bord antér ieur et porte une peti te v ingta ine 
de dents dont l ' insertion n'est ma lheureusemen t pas visible. 

Le prémaxi l la ire ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 & M N H N L T U 5 4 8 ) est recti l igne dans le sens de la longueur, 
courbé en hauteur, étroit et ex t r êmemen t long. Sa hauteur a u g m e n t e l égèrement et régul iè rement , pos tér ieure­
ment . Son bord dorsal contacte an tér ieurement son an t imère et forme la port ion antér ieure du toit du museau . Les 
deux prémaxi l la i res s 'écartent ensui te l'un de l 'autre, séparés par les nasaux. Leur bord ventral forme la marge 
antér ieure de l'arc denta i re supérieur. Ils contactent pos té r ieurement le bord antér ieur des maxi l la i res . L ' insert ion 
des dents n'y est pas visible. L 'extrémité antér ieure est bifide et forme l 'angle antér ieur de la nar ine. Un sillon 
étroit et profond parcour t la face latérale du prémaxi l la i re . Son rôle n'est pas établ i : peut-être s'agit-il d'un canal 
m u q u e u x ou d'un canal sensoriel ( D E C H A S E A U X , 1955). 

Les ptérygo ïdes ( M N H N L T U 3 3 2 & D E L 1) forment la port ion postér ieure du palais . Leurs bords més iaux 
émarg inés entourent une large ouver ture in terptérygoïde. Plus pos tér ieurement , une émargina t ion s imilaire af­
fecte le bord latéral des p térygoïdes , formant une large ouver ture in t raptérygoïde . L'arrière du p térygoïde est 
formé de trois ai les. L'aile mésia le est hor izonta le et contacte le bas i sphénoïde . L'aile latérale se dirige légèrement 
hor izonta lement et contacte le condy le du carré . L'aile dorsa le vert icale couvre le carré . 

La descript ion de la m a n d i b u l e p roposée c i -dessous est incomplè te à cause des contac ts très in t imes entre les 
différents os et de la présence de gangue calcaire entre les b ranches de la mandibu le . Pour une descr ipt ion plus 
complè te de la mand ibu le , chez Ichthyosaurus, le lecteur peut consul ter l 'étude réal isée par S O L L A S (1918) . 

Le surangula ire ( I R S N B R I 2 4 , IRSNB R I 2 5 & M N H N L T U 5 4 8 ) part icipe la téra lement à la por t ion dorsa le 
postér ieure de la mandibu le . Au niveau de la marge antér ieure de l 'orbite, la face latérale du surangula i re est 
p rogress ivement recouver te dorsa lement par le denta i re . En vue latérale, il semble donc très effilé an tér ieurement . 
Sa portion la plus antér ieure n'est p lus visible qu 'en vue ventrale . Son bord ventral chevauche p rogress ivement la 
face latérale de l 'angulaire. Sa face mésia le contacte pos té r ieurement l 'articulaire. Sa face latérale por te , au niveau 
du contact avec l 'articulaire, une légère dépress ion al longée antéro-postér ieurement qui cor respond vra isemblable­
men t à la surface d ' insert ion du M. depressor mandibulae (Me G O W A N , 1973a). Anté r ieurement et vent ra lement 
par rapport à cet te dépress ion, un court sillon te rminé pos té r ieurement par un foramen devai t la isser la passage à 
des va isseaux sanguins vers la face més ia le de la mandibu le . 

L'angulaire ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 & M N H N L T U 5 4 8 ) forme la port ion pos téro-ventra le de la face laté­
rale de la mandibu le . Sa face dorsa le est p rogress ivement chevauchée par le surangula i re , ce qui lui donne un 
aspect effilé antér ieurement . Sa port ion antér ieure n'est p lus visible qu 'en vue ventrale . Sa face mésia le est bordée 
pos té r ieurement par l 'articulaire. 

Le dentaire ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R I 2 5 & M N H N L T U 5 4 8 ) est un os mince , étroit et très a l longé qui forme la 
port ion antér ieure de la mandibu le . Il prend na issance pos té r ieurement au niveau de la marge pos tér ieure de 
l 'orbite. Sa hauteur s 'accroît p rogress ivement et sa face més io-vent ra le chevauche le surangula i re . Sa face mésia le 
est bordée postér ieurement par le surangulaire , puis par le splénial . Les faces mésia les des deux dentaires ant imères 
se rejoignent à l 'avant du museau . Leur bord dorsal forme l'arc denta i re inférieur. Leur face latérale est parcourue 
sur p resque toute sa longueur par un étroit et profond sil lon, semblable à celui du prémaxi l la i re . No tons la g rande 
s imil i tude morpho log ique entre ces deux os : très grand déve loppemen t antéro-postér ieur , insert ion de nombreu ­
ses dents , sillon latéral . 

L'art iculaire ( I R S N B R124 , I R S N B R 1 2 5 & D E L 1 ) est un petit os c irculaire aplat i . Sa face mésia le contac te le 
surangula i re et l 'angulaire. Sa face antéro-dorsa le , qui représente la surface art iculaire avec le carré , est rugueuse . 
Toute la surface mésia le forme une dépress ion quadrangula i re . 
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L'espace entre les branches de la mandibu le d ' IRSNB R I 2 5 , rempli de gangue , est parcouru par plus ieurs "ba­
guet tes" osseuses . Ces é léments cor respondent soit à des côtes dép lacées , soit aux t iges hyoïd iennes décri tes par 
S O L L A S (1918) . 

Les dents sont nombreuses chez les individus re la t ivement j eu n es ( I R S N B R I 2 4 , I R S N B R 125 & M N H N L 
T U 5 4 8 ) , coniques , effilées, légèrement courbées vers l 'arrière et vers l 'intérieur. Leur couronne porte de n o m ­
breuses et très fines pl icatures longi tudinales . La racine, é largie, est l isse. Elle est séparée de la couronne par un 
fin sillon. Les mâchoi res de I R S N B R I 2 4 portent p lus ieurs généra t ions de dents , de tailles différentes. 

L ' h u m é r u s ( I R S N B R124) est court , t rapu et très robuste . La tête huméra le , qui s 'emboîte dans la cavi té g lénoïde . 
est ar rondie et offre une impor tan te surface d ' insert ion aux l igaments p rovenant du coracoïde et de la scapula. La 
face ventrale de l 'humérus est parcourue par une crête del topectora le très déve loppée et décalée vers le bord 
ulnaire. La surface prox imale de cette crête est en cont inui té avec le bord ventral de la tête huméra le . Elle se 
pro longe ensui te d is ta lement en se rétrécissant et en s 'aplatissant pour se terminer, effilée, au niveau de l 'épiphyse 
distale. Le p u i s s a n t e , pectoralis venait s'insérer au sommet proximal de cette crête del topectorale , le M. brachialis, 
sur son bord radial et le M. coracobrachialis longus, sur son bord ulnaire ( R O M E R , 1956). Le bord radial est très 
mince . U n e crête semblab le à la crête del topectora le , quo ique moins déve loppée , est éga lement présente sur la 
face dorsale de l 'humérus: c'est la crête tr icipitale. Son s o m m e t proximal devai t servir de point d 'at tache au M. 
latissimus dorsalis, sa t ranche et son bord radial , au M. triceps. Pos té r ieurement à la crête tricipitale venaient 
s ' insérer le M. scapulohumeralis anterioret le M. scapulohumeralis posterior. La d iaphyse de l 'humérus , consi ­
dérab lement rétrécie, est cour te et robus te . L 'ép iphyse distale est cons idérab lement élargie - plus que la tête 
huméra le -et aplat ie . La t rochlea et le capi te l lum, séparés l'un de l 'autre par une crête , envahissent toute sa surface 
distale et forment deux larges encoches . La t rochlea est un peu plus é tendue que le capi te l lum. 

TABLEAU 1 : Ostéométrie de Stenootervaius lonaifrons (OWEN. 1881) 

Mesures en mm 

Mesures IRSNB R124 IRSNB R125 MNHNL TU332 MMD5 
Longueur de l'orbite 105 81 - 132.5 
Hauteur de l'orbite - 66 - -
Diamètre interne de l'anneau sclérotique 45 28 78 47.5 
Longueur de la narine externe 42 27 - 56 
Hauteur de la narine externe 15 10 - 21.5 
Distance orbite-narine 12.5 12 - 24.5 
Longueur du segment post-orbitaire du crâne 39 31 - -
Longueur de la fenêtre temporale 60 47 63.5 -
Largeur de la fenêtre temporale 38.5 24 43.5 -
Longueur du foramen pinéal 20 22 34.5 21.5 
Largeur du foramen pinéal 7.5 6.5 10.5 8 
Hauteur du museau au niveau de la mi-narine 40.5 35 -

14.5 Hauteur du maxillaire 17 12 - 14.5 
Longueur du maxillaire 137 - - 165 
Hauteur de l'exoccipital 30 - - -
Diamètre mésio-latéral de la base de l'exoccipital 25 - - • 

Diamètre antéro-postérieur de la tête humérale 58 - - -
Diamètre dorso-ventral de la tête humérale 61 - 53 -
Diamètre antéro-postérieur de la diaphyse humérale 42 - - -
Diamètre antéro-postérieur de l'épiphyse distale de l'humérus 94 - - * 

Discuss ion: 

A titre d ' exemple , I R S N B RI 24 est c o m p a r é , d'un point de vue morphomét r ique , avec 8 autres spéc imens décr i ts 
par d 'autres auteurs et a t t r ibués, dans le présent travail , au genre Stenopterygius. 

La dis tance carrée m o y e n n e ( C 2

H ) de Penrose (1954) a é té ca lculée en utilisant 8 rapports de mesures c rân iennes 
: "diamètre interne de l 'anneau sclérot ique / longueur de l 'orbite", " longueur de la fosse tempora le / longueur de 
l 'orbite", " longueur de la nar ine externe / longueur de l 'orbite", "hauteur de la narine externe / longueur de l'or­
bi te" , "hauteur du museau au niveau de la mi-nar ine / longueur de l 'orbite", "distance orbi te-nar ine / longueur de 
l 'orbite", " longueur du segment postorbi taire / longueur de l 'orbite" et " hauteur du maxil la ire / hauteur du museau 
au niveau de la mi-nar ine" . Les indices ont été préférés aux mesures absolues , afin de s tandardiser les mesures , en 
é l iminant le facteur " longueur du crâne" . Le numéra teur et le dénomina teu r de chaque indice peuvent dans chaque 
cas être considérés c o m m e isométriques. Signalons également que le crâne figuré par E U D E S - D E S L O N G C H A M P S 
("E-DES 1877") repris dans cette analyse n'est pas accompagné d'une échel le permet tant d 'es t imer sa taille réelle 
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(ce fossile a disparu lors des b o m b a r d e m e n t s de Caen , durant la seconde guerre mondia le ) . C o m m e ce dessin est 
dû a un artiste qui l'a ce r ta inement réalisé à main levée, les propor t ions ne sont peut-ê t re pas parfai tement respec­
tées et la d is tance carrée m o y e n n e ca lculée pour ce spéc imen doi t ê tre envisagée avec cer ta ines réserves . Outre E-
D E S 1877, les spéc imens suivants ont été sé lect ionnés : l 'holotype de Stenopterygius hngifrons O W E N , 1881 
( B M N H 33157) , S M N S 14846 (identifié c o m m e Stenopterygius hngifrons), S M N S 53424 , S M N S 15033 (iden­
tifiés c o m m e Stenopterygius hauffianus), S M N S 17500, S M N S 16811 et S M N S 5 4 8 1 6 ( ident i f iés c o m m e 
Stenopterygius quadriscissus). ' 

La dis tance carrée m o y e n n e ( C 2

H ) a été définie par P E N R O S E (1954) c o m m e : 

C 2 „ = ( £ d 2 ) / m 

où -"d" est la différence des mesures s tandardisées entre deux échant i l lons , 
- "m" est le nombre de caractères ut i l isés. 

L 'écart- type des rapports de mesures a été es t imé sur un échant i l lon de 80 spéc imens , toutes espèces confondues , 
provenant d 'Holzmaden . 

S M N S 5 4 8 1 6 

SMNS16811 

S M N S 1 7 5 0 0 

S M N S 5 3 4 2 4 

S M N S 1 5 0 3 3 

S M N S 1 4 8 4 6 

BMNH33157 

E-DES 1877 

3 

C 2 H 

• St.quadriscissus 

^ St. hauffianus 

• St.longifrons 

Figure 21 . Distance carrée moyenne (C 2

H ) entre IRSNB RI24 et 8 autres spécimens du genre Stenopterygius. 

La Figure 21 mont re que , malgré les réserves formulée c i -dessus , I R S N B R I 2 4 est morphomé t r iquemen t quas i -
indis t inguable du crâne figuré par E U D E S - D E S L O N G C H A M P S . Il est éga lement très p roche des deux autres 
crânes att ibués à Stenopterygius hngifrons. Sur base de ces 8 indices, les spécimens identifiés c o m m e Stenopterygius 
hauffianus sont m o r p h o l o m é t r i q u e m e n t p lu s p r o c h e de I R S N B R I 2 4 q u e c e u x référés à Stenopterygius 
quadriscissus. 

34 



Stenopterygius hauffianus v. H U E N E , 1922 
(Figures 2 2 - 2 3 ; Planche 3, A-B) 

1922b Stenopterygius hauffianus -. v. H U E N E , p .54 , p l .8 , f igs .4-5; pl . 19, f ig . l . 
1926 Stenopterygius hauffianus - v. H U E N E , p .76 , pl .4. 
1931 Stenopterygius hauffianus forma typica - v. H U E N E , pl .2 , fig. 1. 
1931 Stenopterygius hauffianus mut. antecedens - v. H U E N E , pl .2, fig.2. 
1934 Stenopterygius hauffianus v. H U E N E 1922 - K U H N , p .52 . 
1934 Stenopterygius crassicostatus F R A A S 1891 mut. antecedens v. H U E N E 1931 - K U H N , p .53 . 
1939 Stenopterygius hauffianus - v. H U E N E , p . 5 . 
1949a Stenopterygius hauffianus - v. H U E N E , p . 8 1 , f .gs.1-2. 
1952 Stenopterygius hauffianus - v. H U E N E , p .57 , figs.15-16. 
1953 Stenopterygius hauffianus (v. H U E N E 1922) - H A U F F , p .17 , pl .7b. 
1958 Stenopterygius hauffianus - H O F M A N N , p .49 . 
1961 Stenopterygius hauffianus v. H U E N E 1922 - K U H N , p . l 10. 
1978 Stenopterygius hauffianus v. H U E N E - M e G O W A N , p . 1159, figs. I -7 . 
1979 Stenopterygius hauffianus v. H U E N E 1922 - M c G O W A N , par t im, p .104 , p l . l , f ig.4; pl .2 , f igs.1-2. 
1981 Stenopterygius hauffianus (v. H U E N E 1922) - H A U F F & H A U F F , 1981, p .20 , flg. 16. 
1981 Stenopterygius cf. hauffianus - A N T I , p .494, fig.14, 20 , pl .4. 

Diagnose a m e n d é e : Museau très court ( rapport " longueur de l 'orbite / longueur du museau" > 0 .37) ; port ion 
postér ieure du museau à profil concave . Le museau est cependant encore re la t ivement haut, au niveau de la mi -
narine (rapport " l o g 1 0 hauteur du museau au niveau de la mi-nar ine / l o g | 0 longueur de la mand ibu le" > 0.58) . Le 
maxil la i re , bien que n 'at teignant pas la marge inférieure de la nar ine externe , est haut (rapport "hauteur du maxi l ­
laire / hau teur du museau au niveau de la mi -nar ine" > 0 .33) . Les frontaux et les postfrontaux se contac tent sur le 
toit crânien. 

La fonction d iscr iminante Y = 4,96 + 0.021.x, - 0 .114.x 2 + 0 .015.x , + 0 .37 .x 4 - 1 .642.x 5 < 0 

où x, = longueur de la mandibu le 
x 2 = longueur de l 'orbite 
x , = longueur du museau 
x 4 = hauteur du museau au niveau de la mi-nar ine 
x, = hauteur du maxi l la i re 

Syntypes : 

- G P I T 18387. Lias epsi lon I I , 8 (Toarcien inférieur) . O h m d e n (Wür t temberg , A l l emagne) . 
- M H H "v. H U E N E , 1922(b), pl .8 , fig.4". Lias epsi lon I I 4 o u 5 (Toarcien inférieur). H o l zmad en (Wür t t emberg , 

A l l emagne) . 
- S M N S 8664 (v. H U E N E , 1922, p l .19 , f i g . l ) . Lias epsi lon I I | 0 (Toarcien inférieur) . Ho lzmaden (Wür t t emberg , 

A l l emagne) . 

Descr ipt ion des s p é c i m e n s du Toarcien l u x e m b o u r g e o i s : 

- M N H N L T U 2 4 6 (Figure 22) a été découver t à Dude lange (G. -D. Luxembourg ; Figure 1, point 6) dans les Schis ­
tes de Grandcour t et a été dégagé par J. S I M O N . Ce fossile est étalé et aplati sur une p laque de schiste calcai re très 
dur, c o m m e les spéc imens du Wür t t emberg . La part ie antér ieure du corps est conservée : c râne , sans l 'extrémité du 
museau , ce inture scapulai re , membre antér ieur gauche , 19 centra ver tébraux et ép ines neura les . La face latérale 
gauche du crâne est exposée ; à cause de l 'écrasement, le toit crânien est éga lement exposé , mais pas descr ipt ible , 
vu son mauva i s état de conservat ion . Le nasal droit est déplacé et expose sa face dorsa le . C e spéc imen est de peti te 
taille, sans doute encore juvén i l e . 
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Figure 22. Crâne et portion antérieure du corps de Stenopterygius hauffianus (MNHNL TU246). Vue latérale. 

-WAT 1 (P lanche 3 , A) a été t rouvé lors des fondat ions du dépôt de l 'OTAN à Sanem, près de Dude lange (G . -D. 
Luxembourg ; Figure 1, point 6) , dans les Schis tes de Grandcour t . Ce fossile a été par t ie l lement dégagé d'un 
nodule calcai re . La part ie antér ieure gauche du corps est visible. C'est un individu juvén i l e . Le museau est c o m ­
plet. Les mâcho i res sont garnies de nombreuses peti tes dents . Une part ie du coracoïde et la port ion prox imale de 
la scapula et de l 'humérus sont éga lement visibles. 
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-WAT 2 (Planche 3 , B) a été découver t au cours des fondat ions de l 'usine "Luxguard" , à Bascharage (G . -D. 
L u x e m b o u r g ; Figure 1, point 3) , dans les Schis tes de Grandcour t . Ce crâne a subi un éc rasement dorso-ventra l 
pos t -mor tem très important . Le museau , très effilé, est cassé antér ieurement . Les dents semblent absentes du 
maxil la i re , mais sont encore présentes , quoiqu 'éparses sur le prémaxi l la i re . Une baguet te hyo ïd ienne est part iel­
lement visible sur la face ventrale du crâne , entre les deux b ranches de la mandibu le . 

-H 18 a été découver t , c o m m e WAT 1, à l 'occasion des fondat ions du dépôt de l 'OTAN à Sanem, près de Dude¬ 
lange (G. -D. Luxembourg ; Figure 1, point 6) , dans les Schis tes de Grandcour t . Ce fossile a été par t ie l lement 
dégagé d'un nodule calcaire . Le côté droit du crâne et de la port ion antér ieure du squelet te axial ont été dégagés . 
La scapula et l 'humérus sont par t ie l lement visibles. 

- I R S N B B A S C H R 2 a été découver t , en 1993, à Bascharage (G. -D. Luxembourg ; Figure 1, point 3) , dans la partie 
basa le des Schis tes de Grandcour t (Sous-zone à Harpoceras exaratum). C'est le c râne f ragmentaire d'un individu 
juvén i l e conservé sur une p laque de schiste . Seul le côté gauche du crâne est conservé . 

Les mesures pr ises sur ces différents spéc imens sont reprises dans le Tableau 2. 

Le basioccipital ( M N H N L T U 2 4 6 , Figure 2 3 , A) paraît re la t ivement a l longé an téro-pos té r ieurement et bas . L e 
condy le occipital est é tendu, g lobuleux , mais peu saillant. Ventralement , l'aire ex t racondyla i re est p resque inexis­
tante . Pos té ro-dorsa lement , une surface é tendue et aplanie représente la facette de contac t avec l 'exoccipital . U n 
peu vent ra lement à cet te surface, le basioccipi tal porte une facette ovoïde a l longée antéro-pos tér ieurement : il 
s'agit de la facette de contact avec l 'opisthotique. La face ventrale du basioccipi tal peut être décr i te en deux 
part ies. Sa port ion postér ieure est très convexe et est séparée du condyle occipital par un léger sulcus . Sa port ion 
antér ieure forme une surface obl ique qui rejoint la surface antér ieure, donnan t à l'os l 'aspect d 'une p roue de 
bateau. Un petit m a m m e l o n cor respond au processus antér ieur du basioccipi ta l , très peu marqué . 

B 
1 CM 

Figure 23. A. Basioccipital de Stenopterygius haujfianus (MNHNL TU246). Vue latérale. 
B. Complexe atlas-axis et premier centrum cervical de Stenopterygius haujfianus (MNHNL TU246). 

Vue latérale. 
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Les exocc ip i taux ( M N H N L T U 2 4 6 ) sont re la t ivement moins hauts que celui observé chez I R S N B R I 2 4 . Leur 
facette supraoccipi ta le est moins convexe , le foramen jugu la i r e se situe plus dorsa lement . Ils sont percés de deux 
larges foramens , laissant respec t ivement passer la branche antér ieure et la b ranche pos tér ieure du nerf hypoglosse 
(un seul foramen perçai t l 'exoccipital de I R S N B R I 2 4 ) . L 'ext rémité latérale antér ieure est camouf lée , de telle 
sorte que l'on ne peut voir si le foramen spinal accessoi re exis te , c o m m e chez Ichthyosaurus (Me G O W A N , 
1973a) ou Platypterygius ( B A R D E T , 1989). 

La co lumel le ( M N H N L T U 2 4 6 ) est c o m p o s é e d'un tête mésia le large et a r rondie , suivie d 'une "hampe" rétrécie . 
Celle-ci s'aplatit et s'élargit que lque peu à son ext rémi té latérale. Son bord ventral est plus concave que son bord 
dorsal . La face mésio-pos tér ieure de la tête de la co lumel le est parcourue par un sillon dans lequel venai t se placer 
l 'artère s tapédiale . La face postér ieure de l'os por te , sur p resque toute sa longueur, une crê te sur laquelle devai t 
sûrement s ' insérer un musc le . Le rapport "hauteur de la tête s tapédiale / longueur de la co lumel le" , défini par 
A P P L E B Y ( 1 9 6 1 , fig.9c) vaut envi ron 0 .63 , ce qui est une valeur normale chez Stenopterygius. 

Les fenêtres t empora les de WAT 2 sont remarquables par leur peti te taille et leur forme ar rondie . C e caractère 
n'est cependan t pas cons tant chez Stenopterygius hauffianus et paraît très influencé par la variabil i té individuel le . 

Les frontaux (WAT 1 & WAT 2) sont de peti te taille relat ive. Pos té r ieurement , leurs bords més iaux dél imi tent la 
marge d'un foramen pineal de grande taille. Con t ra i rement à ce qui a été observé chez Stenopterygius longifrons, 
leurs bords latéraux contactent la rgement les postfrontaux. 

Les nasaux ( M N H N L TU246, WAT 1 & WAT 2) ont une extension pos tér ieure mo ins impor tan te que chez 
Stenopterygius longifrons. Ils recouvrent donc moins les frontaux et ne rejoignent pas les par ié taux. 

Les orbi tes ( M N H N L TU246 , WAT 1 & H 18) paraissent de forme plus arrondies que chez Stenopterygius 
longifrons. C e caractère n'est cependan t pas constant et est na ture l lement très influencé par l 'écrasement post¬ 
mor tem du c râne . 

Les os de la série orbita ire ( M N H N L TU246 , WAT 1, WAT 2 & H 18) sont semblab les à ceux décr i ts chez 
Stenopterygius longifrons. Le lacrymal s 'avance cependant plus an tér ieurement et contac te le prémaxi l la ire au 
niveau de la marge ventrale de la nar ine , excluant ainsi le maxi l la i re . 

Le quadratojuga l ( M N H N L T U 2 4 6 ) a un bord dorsal très échancré , qui prend la forme d'un "V". Il est séparé du 
squamosal par un petit os surnuméra ire néoformé. Son bord ventral , qui s 'articule au condy le latéral du carré , 
est l égèrement convexe . Para l lè lement au bord antér ieur du quadra to jugal , une crê te cour t tout le long de l 'os. Le 
postorbi ta i re venai t se p lacer cont re la surface compr i se entre cet te crête et le bord antérieur. 

Le m u s e a u ( M N H N L TU246, WAT 1 & WAT 2) est, en compara i son avec les spéc imens identifiés c o m m e 
Stenopterygius longifrons, b eaucoup plus court . C o m m e il est éga lement très effilé an té r ieurement , le profil anté­
rieur du crâne est très concave . 

Le maxi l la ire ( M N H N L TU246 , WAT 1, WAT 2 & H 18) a la forme d'un tr iangle isocèle. Il est très long et 
re la t ivement haut . Son bord dorsal n'atteint cependan t pas , cont ra i rement à Stenopterygius longifrons, la marge 
ventrale de la narine ex terne . 

Les dents ( M N H N L T U 2 4 6 , WAT 1, WAT 2 & H 18) sont pet i tes et très nombreuses chez les spéc imens juvén i l e s , 
semblables à celles de Stenopterygius longifrons. Leur couronne semble cependan t parfois plus l isse, ce qui 
const i tue sans doute un artefact de préparat ion. 

Les coraco ïdes ( M N H N L T U 2 4 6 & WAT 1 ) sont très semblables à ceux décri ts chez M N H N L T U 3 3 2 . L 'encoche 
antéro- la térale est assez profonde, ce qui peut être mis en relation avec l'état juvén i le des spéc imens . 

La scapula ( M N H N L T U 2 4 6 , WAT 1 & H 18) a un angle acromial peu marqué , mais l 'angle mésio-postér ieur , ou 
facette g lénoïde de la scapula , est p roéminent . La h a m p e scapula i re est très rétrécie; l 'extrémité distale de l'os est 
aplat ie et réélargie . La surface latérale por te , le long de son bord dorsal , une crête sur laquelle s ' insérait le M. 
scapulohumeralis posterior. Le M. scapulohumeralis anterior prenai t son or igine sur la surface latérale proxi-
male , le Ai. deltoides scapularis sur la surface latérale distale , le M. levator scapulae à l 'angle dis to-dorsal et le M. 
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serrants à l 'angle dis to-ventral . Le M. triceps prenait na issance sur le bord proximo-ventra l de la scapula ( J O H N ­
S O N , 1979). 

La branche hor izonta le de Tinter-clavicule ( M N H N L T U 2 4 6 ) , au contact avec la b ranche vert icale, est très élargie 
et prend ainsi une forme tr iangulaire . Une crête parcourt la face ventrale de la b ranche hor izonta le , le long de la 
marge antér ieure . 

La clavicule ( M N H N L T U 2 4 6 ) est très a rquée . Sa port ion mésia le est une fine baguet te qui s'élargit ensui te 
dorso-vent ra lement . Une crête, semblab le à cel le observée chez M N H N L T U 3 3 2 , parcour t le bord ventral de sa 
face antér ieure . Le sillon du M. omohyoideus est éga lement bien visible. Le M. sternohyoideus s ' insérait le long 
du bord dorsal de la surface antér ieure . 

Les h u m é r u s ( M N H N L T U 2 4 6 , WAT 1 & H 18) sont re la t ivement cour ts , ce qui peut éga lement mis en relation 
avec l 'aspect juvén i le des spéc imens . Ils ne se dis t inguent s inon en rien de ce qui a été décri t chez Stenopterygius 
longifrons. 

Le radius ( M N H N L T U 2 4 6 ) est un petit os trapu pentagonal dont le côté proximal convexe s 'emboîte dans le 
capi te l lum de l 'humérus . Son côté postér ieur contacte l 'ulna, son côté distal antérieur, le radial et son côté distal 
postérieur, l ' intermédiaire. Sa marge antér ieure , concave , est encochée . 

L'ulna ( M N H N L T U 2 4 6 ) a une forme symét r ique à cel le du radius . Son bord postér ieur est cependant convexe et 
ne porte pas d 'encoche . Son bord proximal , convexe , s 'emboîte dans la t rochlea de l 'humérus . Son côté antér ieur 
contac te le radius , son côté distal antérieur, l ' intermédiaire et son côté distal postérieur, l 'ulnaire. Son angle distal 
postér ieur est en contact avec l 'é lément carpien proximal postérieur. 

Le radial ( M N H N L T U 2 4 6 ) est un os quadrangula i re dont le bord proximal , obl ique , est en contact avec le cô té 
distal antér ieur du radius . Le côté postér ieur contacte l ' intermédiaire et le côté côté distal , le p remie r é lément 
distal du carpe . L 'angle distal postér ieur touche le second é lément distal du carpe . La marge antér ieure , convexe , 
est encochée . 

L' intermédia ire ( M N H N L T U 2 4 6 ) est hexagona l : 
- Son bord antér ieur contacte le radial . 
- Son bord postér ieur contac te l 'ulnaire. 
- Son bord proximal antér ieur contacte le radius . 
- Son bord proximal postér ieur contac te l 'ulna. 
- Son bord distal contac te le deux ième é lément distal du carpe . 
- Son angle distal postér ieur touche le t ro is ième é lément distal du carpe . 

L'ulnaire ( M N H N L T U 2 4 6 ) est basculé et mont re sa face p rox imale . Ent re ses faces ventrale et dorsa le , cet te 
face est é t ranglée en son mil ieu. L 'ulnaire contacte l ' intermédiaire , le radius , le t ro is ième é lément distal du carpe 
et l 'é lément carpien proximal postérieur. 

Les é l éments dis taux du carpe ont une forme in termédia i re entre cel le des é léments carp iens p rox imaux et cel le 
des pha langes . De forme pentagonale ou hexagona le , leurs angles sont adoucis et leurs côtés ne sont plus bien 
individual isés . Leur d iamètre antéro-postér ieur devient plus important que leur d iamèt re proximo-dis ta l . Le bord 
antér ieur du premier é lément est encoche . Chacun des quatre os porte un doigt pr imaire . Le t ro is ième é lément 
touche le qua t r i ème doigt par sa face distale postér ieure.-

Les doigts ( M N H N L T U 2 4 6 ) sont au nombre de 4 . Le qua t r i ème doigt est repoussé en posi t ion post -axia le . La 
port ion distale de la palet te est ma lheureusement dissociée de sorte que le n o m b r e de pha langes par doigts ne peut 
être es t imé. Les pha langes , très plates , sont de forme el l ipt ique: un apla t issement proximo-dis ta l apparaî t progres­
s ivement sur les pha langes distales. Cer ta ins é léments p rox imaux sont encore légèrement angula i res , c o m m e les 
os du carpe . La première pha lange du premier doigt porte une encoche sur sa face radiale . 

L e s cen tra v e r t é b r a u x de l 'atlas et de l 'axis ( M N H N L T U 2 4 6 , F igure 2 3 , B) sont , c o m m e chez tous les 
ich thyosaur iens post- t r ias iques , fusionnés. Les d iapophyses fusionnées forment une barre qui parcour t dorso-
la téra lement toute l 'épaisseur du complexe at las-axis . Les parapophyses se touchent , mais ne sont pas fusionnées. 
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Celle de l 'atlas est reliée à la barre d iapophysa i re par une épaisse crête qui longe le bord antér ieur de l 'atlas-axis. 
Une crête semblable et paral lèle , quo ique plus mince , relie la pa rapophyse de l 'axis aux d iapophyses fusionnées. 
Ces deux crêtes fusionnent ventro- la téra lement . Outre l'atlas et l 'axis, M N H N L T U 2 4 6 mont re 19 centra verté­
braux de la région t roncale antér ieure . C h e z les ich thyosaures , qui ont seconda i rement perdu leur "cou", ver tèbres 
cervicales et t roncales antérieures sont très semblables . Sur les centra les plus antérieurs, d iapophyse et parapophyse 
sont p roches de la marge antér ieure et bien écar tées l 'une de l 'autre; la d iapophyse a une posi t ion très dorsa le . 
Elles sont reliées entre elles par une large crête paral lèle à la marge antér ieure du cen t rum. Cet te crête s 'es tompe 
sur les ver tèbres t roncales antér ieures . La d iapophyse migre vent ra lement et se rapproche de la pa rapophyse . 
Cet te dernière se dép lace un peu dorsa lement , pour occuper une posi t ion méd iane . Dorsa lement , deux crêtes 
parcourent l 'épaisseur du cen t rum: ce sont les facettes de contac t avec les arcs neuraux , de part et d 'autre du 
p lancher du canal neural . 

L e s a r c s n e u r a u x ( M N H N L T U 2 4 6 ) sont de morpho log ie c lass ique . Les pédicel les , de part et d 'autre du cordon 
médul la i re , s 'élargissent à leur base de façon à contac ter toute l 'épaisseur du cen t rum. L'épine dorsa le est incl inée 
et décalée pos té r ieurement par rapport aux pédicel les . Les zygapophyses des arcs neuraux adjacents ont des 
contacts très serrés. Les arcs neuraux de l 'atlas et de l 'axis ne sont pas fusionnés; celui de l 'atlas est p lus étroit , 
surtout dans sa partie pédicel la i re , que celui de l 'axis et des ver tèbres suivantes . 

L e s cô t e s ( M N H N L T U 2 4 6 ) sont présentes depuis l 'at las-axis: cour tes dans la région "cervicale" , leur taille 
s 'accroît p rogress ivement . Toutes les côtes visibles (une quinza ine) sont d ichocépha les : une tête pr incipale ven­
trale, le cap i tu lum, contac te la pa rapophyse tandis qu 'une project ion dorsale , le tubercu lum, touche la d iapophyse . 
La taille du tubercu lum est faible sur les côtes les plus antér ieures et s 'accroît ensui te p rogress ivement . La face 
postér ieure des côtes est parcourue par un sillon bien marqué , indiquant l ' insertion d 'une muscula ture axiale 
segmenta i re bien déve loppée . 

TABLEAU 2 : Dstéométrie de Stenootervaius hauffianus von HUENE. 1922 

Mesures en mm 

Mesures 
Longueur du crâne 

MNHNL TU 246 WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

H 18 

Longueur de la mandibule 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

Longueur du museau 
Longueur de l'orbite 86.5 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

67 
57 

Hauteur de l'orbite 
30.5 
29 
14 
10 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

24.5 
26.5 

9 
7 

35.5 
23 

11 

Diamètre interne de l'anneau sclérotique 
Longueur de la narine externe 

30.5 
29 
14 
10 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

24.5 
26.5 

9 
7 

35.5 
23 

11 

Hauteur de la narine externe 

30.5 
29 
14 
10 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

24.5 
26.5 

9 
7 

35.5 
23 

11 

Distance orbite-narine 

30.5 
29 
14 
10 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

24.5 
26.5 

9 
7 

35.5 
23 

11 

Longueur de la fenêtre temporale 
Hauteur du museau au niveau de la mi-narine 
Longueur du prémaxillaire 
Longueur du nasal 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

24.5 
26.5 

9 
7 

35.5 
23 

11 
Hauteur du maxillaire 
Longueur du maxillaire 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

WAT 1 
272 
275 
176 
76 
59 
28 
34.5 
12 
6.5 

40.5 
29.5 

140.5 
140 

10 
94 

24.5 
26.5 

9 
7 

35.5 
23 

11 

Hauteur de l'exoccipital 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

Longueur du coracoïde 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

Largeur du coracoïde 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

Longueur de la scapula 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

Hauteur de la scapula 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

Longueur de l'humérus 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 Diamètre antéro-postérieur de l'épiphyse distale de l'humérus 

41 

211.5 
14 
75 
19 
60 5 
44 
72.5 
35.5 
52.5 
42 

Discuss ion: 

La fonct ion d iscr iminante établ ie p r écédemmen t pour d is t inguer Stenopterygius quadriscissus e t Stenopterygius 
hauffianus a pu être ca lculée avec précis ion chez WAT 1 : elle prend une valeur négat ive (-0.794), ce qui conf i rme 
l ' identification de ce spéc imen. 

La Figure 24 mont re , à titre d 'exemple , la d is tance carrée m o y e n n e (C\) ent re WAT 1 et 8 autres représentants du 
genre Stenopterygius: trois d 'entre eux ont p r é c é d e m m e n t été a t t r ibués à Stenopterygius hauffianus ( S M N S 8664 , 
S M N S 15033 et S M N S 53424) , deux autres , à Stenopterygius longifrons ( E - D E S 1877 et S M N S 14846) et les 
trois derniers , à Stenopterygius quadriscissus ( S M N S 54816 , S M N S 17500 et S M N S 16811 ). L 'analyse est basée 
sur 7 indices de mesures c rân iennes : "hauteur du maxi l la i re / hauteur du museau au niveau de la mi-nar ine" , 
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" longueur de l 'orbite / longueur du museau" , " longueur de la narine externe / longueur de l 'orbite", "hauteur de la 
narine ex te rne / longueur de la narine externe" , "distance orbi te-nar ine / longueur de l 'orbite ", " longueur de la 
fenêtre tempora le / longueur de l 'orbite" et "diamètre interne de l 'anneau sclérot ique / longueur de l 'orbite". 
L ' i s o m é t r i e e n t r e c h a q u e m e s u r e a é té vér i f iée p r é a l a b l e m e n t . WAT 1 se r a p p r o c h e , d 'un p o i n t d e v u e 
morphomét r ique , p lus des spéc imens préa lab lement identifiés c o m m e Stenopterygius hauffianus que des autres. 

SMNS16811 

SMNS14846 

SMNS17500 

SMNS54816 

E-DES1877 

S M N S 5 3 4 2 4 

SMNS8664 

S M N S 1 5 0 3 3 

• 

• St.quadriscissus 

• St.longifrons 

• St.hauffianus 

2 3 

C'H 

Figure 24. Distance carrée moyenne (C 2

H ) entre WAT 1 et 8 autres spécimens du genre Stenopterygius. 

Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T , 1856) 
(Planche 3, C) 

1852 Ichthyosaurus acutirostris - W A G N E R , p .509 . 
1852 Ichthyosaurus acutirostris var. microdon - W A G N E R , p .516. 
1856-57 Ichthyosaurus quadriscissus - Q U E N S T E D T , p . 219 . 
1856-57 Ichthyosaurus triscissus - Q U E N S T E D T , p .219 . 
1876 Ichthyosaurus tenuirostris quadriscissus - W U R S T E M B E R G E R , p . 225 , p . 229 . 
1876 Ichthyosaurus tenuirostris triscissus - W U R S T E M B E R G E R , p .225 . 
1880b Ichthyosaurus quadriscissus - SEELEY, p . 7 1 , pl . 1, fig.2. 
1885 Ichthyosaurus tenuirostris C O N Y B . - Q U E N S T E D T , p. 199, par t im, p .204 , pl . 15, fig. 1. 
1885 Ichthyosaurus quadriscissus Q U E N S T - R E N E V I E R , p . 10, fig. 
1888 Ichthyosaurus quadriscissus - F R A A S , p .288 , pl .7 , fig. 1. 
1889a Ichthyosaurus acutirostris, O W E N - L Y D E K K E R , par t im, p . 7 3 , f ig.27. 
1891 Ichthyosaurus quadriscissus Q U E N S T E D T - F R A A S , p .46 , pl .4. 
1892 Ichthyosaurus quadriscissus - F R A A S , p .87 , figs. 1 -2 . 
1894 Ichthyosaurus quadriscissus Q U . - F R A A S , p .493 , pl .5 . 
1904 Ichthyosaurus quadriscissus - J A E K E L , p .27 . 
1905 Ichthyosaurus quadriscissus - M E R R I A M , p .27 , fig.5. 
1908 Ichthyosaurus multiscissus - SEELEY, p .440 . 
1908 Ichthyosaurus triscissus QU. - SEELEY, p .440 . 
1911 Ichthyosaurus quadriscissus Q U . emd. E. F R A A S - F R A A S , p .480 , fig. 1. 
1921 Stenopterygius quadriscissus - W I M A N , p . 118. 
1921 Ichthyosaurus quadriscissus Q U . emend . F R A A S - H A U F F , p . 3 3 , pl. 17. 
1922a Ichthyosaurus quadriscissus - v. H U E N E , p .277 . 
1922b Stenopterygius quadriscissus Q U E N S T E D T ( E . F R A A S ) - v. H U E N E , p .40 , pl .6; p l .7 , flg. 1 
1922b Stenopterygius megacephalus n. sp. - v. H U E N E , p .44 , p l .7 , f ig .2-3. 
1922b Stenopterygius megalorhinus n. sp. - v. H U E N E , par t im, p .49 , pl .9 , fig. 1. 
1922b Stenopterygius crassicostatus E. F R A A S (non T H E O D O R I ) - v. H U E N E , p . 5 1 , pl . 8, fig. 1. 
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1925 Stenopterygius eras sic o status - H A U F F , pl.5. 
1925 Stenopterygius megacephalus - H A U F F , pl.6. 
1925 Stenopterygius quadriscissus - H A U F F , pl.7. 
1926 Ichthyosaurus (Stenopterygius) crassicostatus F R A A S - D R E V E R M A N N , p. 182, pis. 15-16. 
1931 Stenopterygius quadriscissus - v. H U E N E , p .349 . 
1931 Stenopterygius quadriscissus mut.eos - v. H U E N E , p . 3 5 5 , pl . 1, f igs.3-4. 
1931 Stenopterygius quadriscissus mut. incessa - v. H U E N E , p . 3 5 5 , pl. 1, figs. 1 -2 . 
1931 Stenopterygius sp. forma intercedens - v. H U E N E , p .356 , pl. 1, fig.5. 
1931 Stenopterygius megalorhinus - v. H U E N E , p .356, pl .2 , f igs.3-4. 
1931 Stenopterygius megacephalus - v. H U E N E , p .358 . 
1931 Stenopterygius crassicostatus mut. antecedens - v. H U E N E , par t im, p .364 , pl .2 , f ig.2. 
1931 Stenopterygius uniter n. sp. - v. H U E N E , p. 366, pl .2, f ig.5. 
1932 Stenopterygius quadriscissus Q U E N S T E D T sp. - v. Z I T T E L , p . 2 8 1 , f ig.386. 
1934 Stenopterygius quadriscissus Q U E N S T E D T 1858 - K U H N , par t im, p .49 . 
1934 Stenopterygius quadriscissus QU. mutatio eos v. H U E N E 1931 - K U H N , p .50 . 
1934 Stenopterygius quadriscissus QU. mutatio incessa v. H U E N E 1931 - K U H N , p . 5 1 . 
1934 Stenopterygius uniter v. H U E N E 1931 - K U H N , p .52 . 
1934 Stenopterygius megacephalus v. H U E N E 1922 - K U H N , p .52. 
1934 Stenopterygius megalorhinus v. H U E N E 1922 - K U H N , p .52 . 
1934 Stenopterygius crassicostatus F R A A S non T H E O D O R I 1854 - K U H N , par t im, p . 5 3 . 
1934 Stenopterygius spec, forma intercedens v. H U E N E 1931 - K U H N , p .54 . 
1938 ichthyosaurus quadriscissus - O E H M 1 C H E N , p . 9, fig.4. 
1939 Stenopterygius quadriscissus - v. H U E N E , p .5 . 
1939 Stenopterygius megacephalus - v. H U E N E , p .5 . 
1939 Stenopterygius megalorhinus - v. H U E N E , p .5 . 
1939 Stenopterygius crassicostatus - v. H U E N E , p .6 . 
1947 Ichthyosaurus quadriscissus - B E S M E R , p .6 , figs. 1, ?3-4, par t im, p l s .77-78 . 
1949a Stenopterygius quadriscissus - v. H U E N E , p . 8 1 , figs. 1 -2 . 
1949a Stenopterygius eos - v. H U E N E , p . 8 1 , figs. 1 -2 . 
1949a Stenopterygius crassicostatus - v. H U E N E , p . 8 1 , figs. 1 -2 . 
1949a Stenopterygius megacephalus - v. H U E N E , p .82 , figs. 1 -2 . 
1949a Stenopterygius megalorhinus - v. H U E N E , p .84, fig.2. 
1949a Stenopterygius incessus - v. H U E N E , p .84, fig.2. 
1949a Stenopterygius uniter - v. H U E N E , p .85 , figs. 1-2. 
1949b Stenopterygius megalorhinus var. postera - v. H U E N E , p . 2 2 1 , fig.4. 
1952 Stenopterygius megacephalus - v. H U E N E , p .56 , figs. 15-16. 
1952 Stenopterygius quadriscissus - v. H U E N E , p .57, f igs .8-11, figs 14-16. 
1952 Stenopterygius megalorhinus - v. H U E N E , p .58 , figs. 15-16. 
1953 Stenopterygius eos (v. H U E N E 1931) - H A U F F , p. 17. 
1953 Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T 1858) - H A U F F , p .17 , pl .4, p l .5 , pl .6 , pl .7a, p l .9 , pl . l 1. 
1953 Stenopterygius incessus (v. H U E N E 1931 ) - H A U F F , p. 17. 
1953 Stenopterygius megacephalus (v. H U E N E 1922) - HAUFF, p .17 , p l . l 2a . 
1953 Stenopterygius crassicostatus (E. F R A A S 1891) - H A U F F , p .17 , p l . l 3 b . 
1953 Stenopterygius crassicostatus mut. antecedens v. H U E N E - H A U F F , pl. 14b. 
1953 Stenopterygius megalorhinus (v. H U E N E 1922) - H A U F F , p .17 , f tg . l3a . 
1953 Stenopterygius uniter (v. H U E N E 1931) - H A U F F , p .17 . 
1955 Stenopterygius quadriscissus - D E C H A S E A U X , p .387 , figs. 16, 18, 36 , 37. 
1958 Stenopterygius quadriscissus E. F R A A S - H O F M A N N , p .49 , p l .7 , fig. 1 .. 
1958 Stenopterygius megalorhinus v. H U E N E - H O F M A N N , p .49, p l .7 , fig.2. 
1958 Stenopterygius eos v. H U E N E - H O F M A N N , p .49 . 
1958 Stenopterygius incessus v. H U E N E - H O F M A N N , p .49 . 
1958 Stenopterygius crassicostatus E . F R A A S - H O F M A N N , p .49 . 
1958 Stenopterygius crassicostatus antecedens v. H U E N E - H O F M A N N , p .49 . 
1958 Stenopterygius uniter v. H U E N E - H O F M A N N , p .49 . 
1958 Stenopterygius megacephalus v. H U E N E - H O F M A N N , p .49. 
1961 Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T 1858) - K U H N , p. 112. 
1961 Stenopterygius megacephalus v. H U E N E 1922 - K U H N , p. 112. 
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1961 Stenopterygius crassicostatus E. F R A A S 1891 non T H E O D O R I 1854 - K U H N , par t im, p .110. 
1961 Stenopterygius eos v. H U E N E 1931 - K U H N , p .110 . 
1961 Stenopterygius incessus v. H U E N E 1931 - K U H N , p . 111. 
1961 Stenopterygius uniter v. H U E N E 1931 - K U H N , p . 111. 
1961 Stenopterygius megalorhinus v. H U E N E 1922 - K U H N , p. 111. 
1973b Stenopterygius quadriscissus - M c G O W A N , p . l , f ig . l c , figs.4-6., fig.10. 
1979 Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T ) 1858 - M c G O W A N , p . l 0 2 , p l . l , f igs .1-3. 
1979 Stenopterygius hauffianus v. H U E N E 1922 - M c G O W A N , par t im, p .105 . 
1979 Stenopterygius megacephalus v. H U E N E 1922 - M c G O W A N , p .106 , pl .2 , f ig.3. 
1979 Stenopterygius megalorhinus v. H U E N E , 1922 - M c G O W A N , p . l 0 9 , pl .2, fig.4; text-f igs.5-6. 
1979 Stenopterygius macrophasma sp.nov. - M c G O W A N , p . 112, p l .3 , fig.2; pl .4 , fig. 1 -2 . 
1979 Stenopterygius cuneiceps sp. nov. - M c G O W A N , p . 114, pl .4 , f igs .3-5. 
1981 Stenopterygius eos (v. H U E N E 1 9 3 1 ) - H A U F F & H A U F F , p. 19. 
1981 Stenopterygius quadriscissus (Qu. Em. E. Fr.) - H A U F F & H A U F F , p . 19, figs. 12-15, figs. 17-21 , f ig.26. 
1981 Stenopterygius incessus (v. H U E N E 1 9 3 1 ) - H A U F F & H A U F F , p .20 . 
1981 Stenopterygius megacephalus (v. H U E N E 1922) - H A U F F & HAUFF, p .20 , f ig.22. 
1981 Stenopterygius crassicostatus (E. F R A A S 1891 ) - H A U F F & H A U F F , p .20 , f ig.25. 
1981 Stenopterygius mut. antecedens (v. H U E N E ) - H A U F F & H A U F F , p .20 , f igs.29-34. 
1981 Stenopterygius megalorhinus (v. H U E N E 1922) - H A U F F & HAUFF, p .20 , fig.24. 
1981 Stenopterygius uniter (v. H U E N E 1931) - H A U F F & H A U F F , p .20 . 
1981 Stenopterygius crassicostatus mut. antecedens (v. H U E N E ) - H A U F F & HAUFF, par t im, p .20 , fig. 30 . 
1981 Stenopterygius quadriscissus - A N T I , p . 4 9 4 , figs. 1 - 1 3 , 16-19, 2 1 , pis . 1 - 3 , 5 . 
1994 Ichthyosaurus triscissus Q U E N S T E D T 1856 - H U N G E R B Ü H L E R , p .250, fig. 1. 
1994 Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T 1856) - H U N G E R B Ü H L E R , p .252 , figs.2-6. 

Diagnose a m e n d é e : Maxi l la i re très peti t et très peu é levé (rapport "hauteur du maxi l la i re / hau teur du museau au 
niveau de la mi-nar ine" < 0.33) , bien séparé de la marge ventrale de la nar ine externe par le lacrymal et le 
prémaxi l la i re . Le frontal et le postfrontal se contactent la rgement sur le toit crânien. Le museau est long (rapport 
" longueur de l 'orbite / longueur du museau" < 0.37) et haut (rapport " l o g | 0 hau teur du museau au niveau de la mi-
narine / l og , 0 longueur de la mand ibu le" > 0.58). Port ion postér ieure du museau à profil rect i l igne. 

La fonction d iscr iminante Y = 4,96 + 0.021.x, - 0 .114.x 2 + 0 .015.x , + 0 .37 .x 4 - 1.642.x, > 0 
où x, = longueur de la mandibu le 

x 2 = longueur de l 'orbite 
x , = longueur du museau 
x 4 = hauteur du museau au niveau de la mi-nar ine 
JE, = hauteur du maxi l la i re 

Syntypes : H U N G E R B Ü H L E R (1994) a pu reconnaî t re 7 spéc imens de la sér ie- type décri te par Q U E N S T E D T 
(1856-57) : 

- G P I T 43 /02119 -1 . Lias epsi lon II , 4 (Toarcien inférieur) . Ho lzmaden (Wür t temberg , A l l emagne ) . 
- G P I T 1491/9. Lias epsi lon I I 6 (Toarcien inférieur). O h m d e n (Wür t temberg , A l l emagne) . 
- G P I T 1491/6. Lias epsi lon I I ) 0 (Toarcien inférieur). H o l zmad en (Wür t temberg , A l l emagne ) . 
- G P I T 1491/8. Lias epsi lon II , (Toarcien inférieur). H o l zmad en (Wür t temberg , A l l emagne) . 
- G P I T 29/9 /7 . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). Fri t t l ingen (Wür t temberg , A l l emagne) . 
- G P I T 43 /26 /3 . Lias epsi lon I I 4 (Toarcien inférieur). Ho lzmaden (Wür t temberg , A l l emagne) . 
- G P I T 29/9 /2 . Lias epsi lon II , (Toarcien inférieur). O h m d e n (Wür t temberg , A l l emagne) . 

Descr ipt ion des s p é c i m e n s du Toarcien luxembourgeo i s : 

- M N H N L " M l " est exposé , a ccompagné d'un second spéc imen ( M N H N L "M2") , dans les salles du M u s é e 
national d 'Histoire naturel le de Luxembourg . Ces deux ichthyosaures sub-comple t s ont été découver t s dans les 
schis tes de Grandcour t , à proximi té de la gare de Schouwei l e r (G . -Ö . L u x e m b o u r g ; F igure 1, point 3), lors du 
c reusement de la l igne de chemin de fer Luxembourg -Pa r i s . Le crâne et une grande part ie de la co lonne ver té­
brale de M N H N L " M l " sont conservés en connexion . Les m e m b r e s et les ceintures sont très incomple t s . C e 
spéc imen est ma lheureusement présenté couché sur le dos et ne peut , de ce fait, être décri t qu 'en vue ventrale . 
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Malgré son excel lent état de conserva t ion , ce fossile ne livre que très peu de rense ignements ana tomiques 
intéressants . Je ne parlerai pas de M N H N L " M 2 " , qui ne peut être identifié au niveau spécif ique. 

- WAT 3 (Planche 3 , C) a é té t rouvé lors des fondat ions de l 'usine "Luxguard" à Dude lange (G. -D. Luxembourg ; 
Figure 1, point 6) , dans les Schis tes de Grandcour t . Ce fossile est inclus dans un nodule calcai re . Le côté droi t 
du c râne a été dégagé . La région t roncale postér ieure , le m e m b r e pos tér ieur et la queue manquen t , ainsi que 
l 'extrémité du museau et la port ion distale de la palet te natatoire . Les dents semblent éparses sur le maxi l la i re et 
sur la por t ion pos tér ieure du prémaxi l la i re . 

- STR 1 provient de Krakelshof, près de Be t t embourg (G . -D. L u x e m b o u r g ; Figure 1. point 6) . Il est f iguré par 
S T R E I T Z ( 1 9 8 3 , p . 124). Il a été découver t dans les Schis tes de Grandcour t . Les faces latérales et dorsa le du 
crâne sont visibles. Le museau est cassé à l 'avant du maxi l la i re . La palette natatoire droi te est par t ie l lement 
exposée . Plus ieurs autres é léments pos t -crâniens (ver tèbres , cô tes , f ragments de la ceinture scapula i re) sont 
éga lement présents . Le toit crânien de ce spéc imen n'est pas bien conservé . 

Stenopterygius quadriscissus est ana tomiquemen t très p roche de Stenopterygius hauffianus. La descr ipt ion qui 
suit sera donc très b rève et ne reprendra que les caractères différentiels par rapport aux deux espèces p récédem­
ment décr i tes . Les mesures prises sur les différents spéc imens sont reprises dans le Tableau 3 . 

Le basioccipital ( M N H N L " M l " ) a, vu vent ra lement , la forme d'un bouchon de Champagne et est très étiré 
an téro-pos tér ieurement . Le condy le occipi tal est ex t r êmemen t déve loppé et très sail lant. La surface pos tér ieure 
ex t racondyla i re semble inexistante. A l 'avant du condy le , la surface ventrale du basioccipi ta l est très rugueuse . 

Le bas i sphénoïde ( M N H N L " M l " ) semble plus long q u e large: ses processus bas ip té rygoïdes paraissent , en 
effet, peu déve loppés , cont ra i rement à ce qui a été décrit chez Stenopterygius longifrons. Les carac tères portant 
sur les os de l 'arrière-crâne sont cependan t sujet à d ' impor tantes variat ions on togén iques et ont donc une faible 
valeur sys témat ique . Sa surface ventrale est rugueuse . Antér ieurement , il s 'articule avec un parasphénoïde relati­
vemen t long et mince . 

Les frontaux (WAT 3 & S T R 1) sont cour ts et re la t ivement larges. Ils contactent la téra lement les préfrontaux et 
les postfrontaux. Leur ext rémi té postér ieure s ' insère entre les par ié taux accolés . La majeure partie du foramen 
pinéal , de peti te taille, est formée par les frontaux. La dépress ion frontale sagittale semble mo ins accusée que chez 
Stenopterygius longifrons. 

Le préfrontal (WAT 3) est large. Il est par t ie l lement recouver t més ia lement par le nasal et pos té r ieurement par le 
postorbitaire. Son angle mésio-postérieur contacte la branche latérale du frontal. La surface antérieure du postfrontal 
(WAT 3, S T R 1) est peu é tendue . Elle recouvre légèrement le préfrontal et contac te més ia lement le frontal et le 
pariétal . Le nasal (WAT 3 & S T R 1) n'a pas d 'extension postér ieure très déve loppée et ne contac te pas le pariétal . 
Le petit p rocessus t r iangulaire du nasal , qui borde la marge postér ieure de la nar ine externe , est très déve loppé . 

Les orbites (WAT 3 & S T R 1), de g rande tail le, sont de forme ovoïde , a l longées an téro-pos tér ieurement . El les 
rappel lent donc plutôt cel les de Stenopterygius longifrons que cel les de Stenopterygius hauffianus. Parmi les os 
de la série c i rcum-orbi ta i re , le lacrymal (WAT 3 & S T R 1), de morpho log ie c lass ique , se dis t ingue par sa très 
peti te taille. L a narine externe (WAT 3 & S T R 1) est haute et très p roche de l 'orbite. 

Le m u s e a u ( M N H N L "M 1 " & WAT 3) est toujours long et re la t ivement robuste . Son profil , à l 'avant des orbi tes , 
est droit: sa hauteur d iminue progressivement . L'extrémité du museau est ainsi moins effilée que chez Stenopterygius 
longifrons ou Stenopterygius hauffianus. 

Le maxi l la ire ( M N H N L "M 1 ", WAT 3 & S T R 1 ) est re la t ivement cour t et moins élevé que celui de Stenopterygius 
hauffianus et surtout que celui de Stenopterygius longifrons. Son bord dorsal est b ien séparé de la marge ventra le 
de la narine externe par le lacrymal et le prémaxi l la i re qui se contac tent à ce niveau. 

Le bord mésial du p térygoïde ( M N H N L " M l " ) est très émarg iné et forme une large cavi té in terptérygoïde . Le 
palat in ( M N H N L " M l " ) , effilé dans sa port ion postér ieure , contac te la marge latérale antér ieure du p térygoïde . 
Une paire de fines baguet tes hyo ïd iennes occupe , chez ce m ê m e spéc imen, une posi t ion postéro- la téra le , contre 
le palais . La baguet te de droi te mont re c la i rement une petite surface art iculaire pos tér ieure . 
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La face ventrale de l 'humérus est parcourue , chez M N H N L " M l " , par une seconde peti te crête peu marquée , 
postér ieure et paral lèle à la crête del topectora le . C e caractère paraî t except ionnel et ne se re t rouve pas , par e x e m ­
ple, chez les spéc imens découver t s dans la région du Wür t t emberg , en Al lemagne . 

TABLEAU 3 : Osteometrie de Stenoptervaius quadriscissus (QUENSTEDT, 1856) 

Mesures en mm 

Mesures MNHNL"M1" WAT 3 STR 1 
Longueur de la mandibule 
Longueur du museau 
Longueur de l'orbite 
Hauteur de l'orbite 
Diamètre interne de l'anneau sclérotique 
Longueur de la narine externe 
Hauteur de la narine externe 
Distance orbite-narine 
Hauteur du museau au niveau de la mi-narine 
Longueur du nasal 
Hauteur du maxillaire 
Longueur du basioccipital 
Longueur du basisphénoïde 
Longueur de l'humérus 
Diamètre antéro-DOStérieur de l'éDiDhvse distale de l'humérus 

550 
377 

95 
75 
41 
23 

17 

43.5 
36.5 

107 
83 
36 
33.5 
17.5 
10 
49.5 

236 
15 

67 
58 

90.5 
62.5 
32.5 
31.5 
15 

9 
37 

10 

Stenopterygius sp., du Toarcien luxembourgeo i s 
(Figure 25) 

Les nombreux spéc imens trop fragmentaires pour permett re une identification précise, découver ts dans le Toarcien 
be lgo- luxembourgeo i s , ne seront pas décri ts dans ce travail . Parmi ceux-c i , STR 10 méri te cependant d'être é tudié 
en détail , car il présente des é léments osseux qui n 'ont pas encore été décri ts , chez Stenopterygius. 

S T R 10 est un crâne très f ragmentaire découver t dans les Schis tes de Grandcour t , dans la région de Dude lange 
(G . -D. Luxembourg ; Figure 1, point 6) . Ce crâne a d 'abord été dégagé mécan iquemen t par J . -C. S T R E I T Z . U n 
trai tement ul tér ieur à l 'acide formique a permis de dégager , no tamment , le supraoccipi ta l , le proot ique droi t et 
l 'articulaire droit . 

En vue postér ieure , la forme généra le du s u p r a o c c i p i t a l est quadrangula i re . Sa marge ventrale est échancrée par 
une profonde ouver ture quadrangula i re qui forme le toit et les parois latérales supér ieures du foramen m a g n u m . 
Un petit p rocessus médian est projeté sur la marge dorsale de l 'échancrure. Les bords latéraux de celle-ci sont 
resserrés à leur base par deux autre peti ts processus latéraux. La téra lement et un peu dorsa lement par rapport à 
cet te ouver ture ventrale , deux larges foramens ovoïdes se dir igent vers la surface antér ieure de l 'os, en prenant 
u n e d i r e c t i o n m é s i a l e . C e s o u v e r t u r e s d e v a i e n t v r a i s e m b l a b l e m e n t p e r m e t t r e le p a s s a g e d e v a i s s e a u x 
endolymphat iques (Me G O W A N , 1973a). Autour de chacun de ces foramens, la surface postérieure du supraoccipital 
forme une légère dépress ion al longée dans le sens de la hauteur. Jus te au dessus de l 'échancrure du foramen 
m a g n u m , trois pet i tes ouver tures , d i sposées en t r iangle , devaient laisser passer des vaisseaux sanguins . L 'épais­
seur du supraoccipi tal est faible (rapport "épaisseur / largeur" = 0.2). La convexi té de sa surface postér ieure et la 
concavi té de sa surface antér ieure lui imposent une légère courbure . Les surfaces d 'art iculat ion avec les par ié taux, 
sur la marge dorsa le , sont très peu marquées , suggérant que le contact devai t se faire par des é léments cart i lagi­
neux (voir D E C H A S E A U X , 1955). En vue ventrale , les surfaces d 'art iculation avec les exocc ip i taux , de part et 
d'autre du foramen m a g n u m , ont une forme tr iangulaire et sont très concaves . Elles sont légèrement incl inées vers 
la surface antér ieure . La té ra lement à chaque surface ar t iculaire , une légère dépress ion est interprétée par M e 
G O W A N (1973a) c o m m e une impression du labyrinthe m e m b r a n e u x , indiquant la contr ibut ion du supraoccipi ta l 
à la capsule ot ique. 
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Figure 25. A. Supraoccipital de Stenopterygius sp. (STR 10). Vue postérieure. 
Proôtique droit de Stenopterygius sp. (STR 10). B. vue antérieure; C. vue postérieure. 
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L e p r o o t i q u e est un petit os pair qui forme le mur antér ieur de la capsule ot ique. Il ne possède pas de facette de 
contact avec les autres os : ses connec t ions avec l 'opisthotique et le supraoccipi tal devaient se faire au moyen des 
cart i lages o t iques ( A N D R E W S , 1910). Cet te absence de surface art iculaire rend difficile l ' interprétation de cet os . 
M c G O W A N (1973a) a cependant proposé une orientat ion acceptable du proot ique , après reconst i tut ion du laby­
rinthe m e m b r a n e u x , chez Ichthyosaurus. Cet te interprétat ion semble préférable à celle p roposée par A P P L E B Y 
(1956) . Le proot ique droit de S T R 10 est bien conservé . De forme généra le ovoïde , il r essemble à celui figuré par 
F R A A S ( 1 8 9 1 , p l .5 , fig.2a) et at tr ibué à Ichthyosaurus quadriscissus Q U E N S T E D T . Un épais p rocessus cour t le 
long du bord mésio-dorsal concave de sa face antér ieure . Plus intéressante est la face postér ieure , qui por te 
l ' impression du labyrinthe membraneux . Celle-ci a la forme caractér is t ique "en poire" , telle qu 'on peut l 'observer 
chez Ichthyosaurus (Me G O W A N , 1973a) ou chez Ophthalmosaurus ( A N D R E W S , 1910) et qui cor respond à la 
rencontre de deux canaux semi-circulai res rejoignant l 'utricule. Selon M e G O W A N , la b ranche la plus étroite 
serait l ' impression du canal semi-ci rculai re vertical antérieur. L a branche la plus large correspondra i t au canal 
semi-ci rculai re hor izontal . Une légère dépress ion, au niveau de la jonct ion des deux canaux , semble marque r la 
posi t ion de l 'ampulla du canal semi-ci rculai re vertical antérieur. 

L ' a r t i c u l a i r e est de forme sub-circulaire . Sa face latérale est formée par une grande surface ovale concave , 
en tourée d 'une mince marge . Sa surface mésia le est convexe . Sa port ion inférieure forme une facette art iculaire, 
v ra i semblab lement pour le préar t iculaire (voir M e G O W A N , 1973a). Sa face antéro-dorsa le , é largie, forme la 
surface art iculaire avec le carré . 

F A M I L I A L E P T O P T E R Y G I I D A E A P P L E B Y , 1979 

D i a g n o s e a m e n d é e : Museau très long et très mince : rapport " longueur du museau / longueur du c râne" > 0 .70; 
rapport "hauteur du museau au niveau de la mi-nar ine / longueur du museau" < 0 .12. Orbi tes p resque parfaite­
ment c i rculai res et p ropor t ionne l lement peti tes: rapport " longueur de l 'orbite / longueur du c râne" < 0 . 2 1 . Nar ines 
ex ternes f réquemment b i lobées . Den t s fines et con iques . M e m b r e s antér ieurs fondamenta lement t r idactyles : le 
qua t r ième doigt pr imaire , rejeté en posi t ion post -axia le , ga rde cependan t souvent le contac t avec les é léments 
dis taux du carpe . M e m b r e s postér ieurs p ropor t ionne l lement longs (rapport " longueur du m e m b r e antér ieur / lon­
gueur du m e m b r e postér ieur" < 1.8). E léments des palet tes natatoires peu anguleux de forme sub-el l ip t ique. 

G e n r e - t y p e : Leptopterygius v. H U E N E , 1922 (sensu G O D E F R O I T , 1994). 

A u t r e s g e n r e s i n c l u s : Eurhinosaurus A B E L , 1909; Excalibosaurus M e G O W A N , 1986. 

G E N U S EURHINOSAURUS A B E L , 1909 

D i a g n o s e a m e n d é e : Voir d iagnose de l 'espèce un ique Eurhinosaurus longirostris ( M A N T E L L , 1851). 

E s p è c e - t y p e : Eurhinosaurus longirostris ( M A N T E L L , 1851). 

E s p è c e d e va l i d i t é d o u t e u s e a t t r i b u a b l e à Eurhinosaurus: Ichthyosaurus macrophthalmus T H E O D O R I , 1854 

Eurhinosaurus longirostris ( M A N T E L L , 1851) 
( F i g u r e 26 ; P l a n c h e 4 ) 

1851 Ichthyosaurus longirostris - M A N T E L L , p .385 . 
1856 Ichthyosaurus longirostris O W E N & J A E G E R - J A E G E R , p .937 , pl .30. 
1858 Ichthyosaurus longirostris - Q U E N S T E D T , p .217 , p l .26, fig.2. 
1876 Ichthyosaurus longirostris - W U R S T E M B E R G E R , p .232 . 
1881 Ichthyosaurus longirostris, OW. - O W E N , p. 124, pl .32 fig.8. 
1885 Ichthyosaurus longirostris - Q U E N S T E D T , p .205 , pl. 16, f ig.26. 
1889a Ichthyosaurus latifrons, K Ö N I G - L Y D E K K E R , par t im, p .89 . 
1890 Ichthyosaurus longirostris, R . O W E N - W O O D W A R D & S H E R B O R N , p .235 . 
1891 Ichthyosaurus longirostris J A E G E R - F R A A S , p . 6 3 , pl . 11, ftg.2 & 4 ; pl . 12, fig.5; p l .14, fig. 10. 
1891 Ichthyosaurus planartus T H E O D O R I - F R A A S , p .65 , pl. 11, fig.9. 
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1909 Eurhinosaurus longirostris - A B E L , p .245 . 
1921 Ichthyosaurus longirostris J A E G . - H A U F F , p .34 . 
1922b Eurhinosaurus longirostris J A E G E R (non O W E N ) - v. H U E N E , par t im, p .32 , ? pl .4, fig.6, p l .5 ; p l .9 , 

figs.3-4; pl. 16, figs.1-7, 22-24 , 26 -27 ; p l .17 , f igs.1-2. 
1926 Eurhinosaurus longirostris - v. H U E N E , p .70 , p l .5 . 
1928 Eurhinosaurus longirostris - v. H U E N E , p . 4 7 1 , figs. 1 -4 ; p l .37. 
1930 Eurhinosaurus huenei sp. nov. - S W I N T O N , p .275 . 
1931 Eurhinosaurus longirostris - v. H U E N E , p .374 , p l .3 , fig. 1. 
1934 Eurhinosaurus longirostris - K U H N , par t im, p . 6 1 . 
1938 Eurhinosaurus longirostris - B R E C K H E M E R , p. 151. 
1951 Eurhinosaurus longirostris - v. H U E N E , p .277 , fig. 1 ; pl . 18. 
1952 Eurhinosaurus longirostris - v. H U E N E , p .56 , fig. 11 & 13. 
1953 Eurhinosaurus longirostris ( J A E G E R 1856) - HAUFF, p. 16, p l . 2 1 . 
1955 Eurhinosaurus longirostris J A E G E R - D E C H A S E A U X , p .385 , figs. 15 & 20 . 
1958 Eurhinosaurus longirostris J A E G E R - H O F M A N N , p .49 . 
1961 Eurhinosaurus longirostris ( J A E G E R 1856) - K U H N , p . 108. 
1974a Temnodontosaurus longirostris ( M A N T E L L ) - Me G O W A N , par t im, p .22 . 
1979 Eurhinosaurus longirostris - L A M A U D , p .42, f igs .2-3. 
1979 Eurhinosaurus huenei S W I N T O N 1930 - Me G O W A N , p. l 16, f ig.7-8. ; p l .5 . f igs .2-3. 
1979 Ichthyosaurus planartus T H E O D O R E 1854 (nomen dubium) - M e G O W A N , p. 128. 
1981 Eurhinosaurus longirostris ( J A E G E R 1856) - H A U F F & HAUFF, p. 19, p l s . 40 -41 . 
1986 Eurhinosaurus huenei - M e G O W A N , p .454 , fig.2b. 
1984 Temnodontosaurus longirostris ( M A N T E L L 1851 ) - B E N T O N & TAYLOR, p .428 . 
1989 Eurhinosaurus longirostris ( M A N T E L L 1851 ) - M e G O W A N , p . 4 1 2 . 

Diagnose a m e n d é e : Espèce de grande taille (la longueur du corps peut at teindre 7 m et la longueur du crâne , 150 
cm) , caractér isée par son museau r emarquab lemen t long et mince , qui s 'étend bien au-delà de la mand ibu le : le 
c râne est, a insi , envi ron deux fois plus long que la mand ibu le ; rapport " longueur du museau / longueur de la 
mand ibu le" = 1.6, en moyenne . Dents minces , acérées et implantées sur la face latérale du prémaxi l la i re . La 
couronne est o rnemen tée d 'anneaux circulaires concen t r iques , a l ternat ivement plus clairs et plus foncés. 

Holotype: B M N H 14566, un squelet te comple t observable en vue dorsa le et f iguré par O W E N ( 1 8 8 1 , p l .32 , 
fig.8). 

Locus typicus: Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . 

Stratum typicum: Toarcien inférieur. 

Descript ion des spéc imens du Toarcien luxembourgeo i s : 

- M M D 6 (P lanche 4 , B) est un fragment de rostre, découver t dans les Schis tes de Grandcour t des env i rons de 
Dude lange (G. -D. L u x e m b o u r g , F igure 1, point 6) , lors des t ravaux de la Col lect r ice du sud. 

- M N H N L T U 1 1 2 (Figure 26 ; Planche 4 , A) est la port ion postér ieure d'un rostre , éc rasée sur une p laque de 
schiste calcai re . Ce fossile provient éga lement des Schis tes de Grandcour t de Dude lange (G . -D. L u x e m b o u r g , 
Figure 1, point 6) . 
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Figure 26. A: Portion postérieure du rostre d'Eurhinosaurus longirostris 
(MNHNLTU112). B: détail d'une dent (X 2.5, environ). 

Le museau , étroit et très a l longé, est formé, 
sur toute la longueur des f ragments conser­
vés , par l e s p r é m a x i l l a i r e s ( M M D 6 & 
M N H N L T U 2 1 2 ) a c c o l é s . Sa sec t ion est 
ovale , très aplat ie t ransversa lement . Ses fa­
ces latérales sont parcourues , à mi-hauteur , 
par un sillon. Celui-ci , élargi et profond dans 
sa por t ion postér ieure , se rétrécit progress i ­
vement pour ne plus former qu 'une fine li­
gne , antér ieurement . On identifie généra le­
ment ce sillon c o m m e un canal m u q u e u x ou 
un canal sensoriel ( D E C H A S E A U X , 1955). 
Le sillon dentaire supér ieur forme une large 
r a i n u r e p a r a l l è l e au b o r d v e n t r a l d e s 
prémaxil laires. Il n'y a aucune trace d'alvéole 
denta i re . 

La por t ion antér ieure du splénial droit peut 
être décri te , en vue mésia le chez M N H N L 
T U 1 1 2 . C o m m e c h e z Ophthalmosaurus 
( A N D R E W S , 1910), l 'extrémité antér ieure 
du splénial est bifide: le long et m ince p ro ­
cessus supér ieur se pro longe bien au devant 
du processus inférieur. Sur la partie non-di -
visée de l'os, ces deux processus se prolon­
gent sous forme de deux bourre le ts qui s'at­
t é n u e n t p r o g r e s s i v e m e n t . La h a u t e u r du 
s p l é n i a l a u g m e n t e p r o g r e s s i v e m e n t , d e 
l 'avant vers l 'arrière. 

Les denta ires ( M N H N L T U 112) sont très 
cour ts et très étroits . La face mésia le du den­
taire gauche , re tourné, est visible. La por­
tion antér ieure du denta i re droit est encore 
en c o n n e x i o n avec le sp lénia l . U n e crê te 
obl ique parcourt la face mésia le du dentaire . 
Postér ieurement , elle longe le bord supérieur 
de l'os et se te rmine an té r ieurement cont re 
son bord inférieur. Cet te crê te par t ic ipe au 
p lancher du si l lon denta i re inférieur: el le 
porte encore que lques t races d 'a lvéoles den­
taires. La partie antér ieure du sillon dentaire 
inférieur semble un iquement formée par un 
large sil lon, sur la face mésia le de la por t ion 
antér ieure du denta i re . 

Les dents ( M N H N L TU112) sont, pour la plupart , déplacées . Cer ta ines sont cependan t encore en place dans le 
sillon dentaire supérieur. Elles sont couchées , la pointe dir igée vers l 'avant du museau . La racine est re la t ivement 
grande , élargie et l isse. Sa base semble complè t emen t ouver te . La couronne est con ique , re la t ivement effilée et 
légèrement courbée . Elle ne porte pas de pl icatures longi tudinales , mais semble const i tuée d 'une success ion d'an­
neaux concent r iques , a l ternat ivement plus clairs et p lus foncés . 
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S U B C L A S S I S A R C H O S A U R I A C O P E , 1869 
O R D O C R O C O D Y L I A G M E L I N , 1788 

S U B O R D O M E S O S U C H I A H U X L E Y , 1875 
I N F R A O R D O T H A L A T T O S U C H I A F R A A S , 1901 

F A M I L I A T E L E O S A U R I D A E G E O F F R O Y S A I N T - H I L A I R E , 1831 

Diagnose: Tha la t tosuchia aux orbi tes peti tes et a r rondies , dir igées essent ie l lement vers le haut et vers l 'avant, 
sans anneau sclérot ique ossifié. Fenêt res tempora les beaucoup plus g randes que les orbi tes . Préfrontaux très 
pet i ts . Boucl ier dorsal très déve loppé , c o m p o s é de deux rangées longi tudinales de p laques . Boucl ier ventral plus 
court , c o m p o s é de plus de deux rangées longi tudinales de p laques . 

Genre- type: Teleosaurus G E O F F R O Y S A I N T - H I L A I R E , 1825. 

Autres genres inc lus: Steneosaurus G E O F F R O Y - S A I N T H I L A I R E , 1825; Machimosaurus v. M E Y E R , 1837; 
Platysuchus W E S T P H A L , 1961; Mycterosuchus A N D R E W S , 1913. 

G E N U S STENEOSAURUS G E O F F R O Y S A I N T - H I L A I R E , 1825 

Diagnose a m e n d é e : Teleosaur idae caractér isés par leurs très g randes fenêtres tempora les supér ieures de forme 
t rapézoïdale , cons idérab lement a l longées antéro-pos tér ieurement , séparées l 'une de l 'autre par une barre inter­
tempora le ex t r êmemen t mince . Orbi tes p ropor t ionne l lement très pet i tes et de forme sub-ci rcula i re : le rapport " 
l o g | 0 longueur de l 'orbite / l o g 1 0 longueur de la fenêtre t empora le supér ieure" < 0 .85 . Fenêt res antéorbi ta i res 
présentes , mais de peti te taille. Museau de longueur var iable , mince (rapport " largeur du museau / longueur du 
crâne" = 0 .05 , envi ron) , de section circulaire antér ieurement , puis p rogress ivement plus aplati . Pas de rétrécisse­
ment antéorbitaire marqué du museau . Narines externes anguleuses et orientées vers l 'avant. Fosses ptcrygoïdiennes 
propor t ionne l lement très peti tes; leur marge antér ieure ne s 'avance pas très au devant de cel le de l 'ouverture 
nasale interne. Processus latéraux des p térygoïdes très p roéminen ts . Ouver ture nasale interne de forme el l ipt ique. 
25 à 36 dents sur le maxi l la i re . 4 à 5 dents sur le prémaxi l la i re . S y m p h y s e mandibula i re beaucoup plus longue que 
les b ranches l ibres. Angle symphysa i re compr i s entre 35° et 40° . Ornementa t ion crânienne rédui te , se can tonnant 
essent ie l lement sur le supraoccipi ta l , le frontal et le squamosa l . 

Espèce- type: Steneosaurus megistorhynchus E U D E S - D E S L O N G C H A M P S , 1869. 

Espèces bas iques référées: Steneosaurus bollensis ( J A E G E R , 1828); Steneosaurus brevior B L A K E , 1876; 
Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L , 1961. 

R e m a r q u e : Si, grâce aux t ravaux de W E S T P H A L ( 1 9 6 1 , 1962), les différentes e spèces b a s i q u e s du genre 
Steneosaurus sont bien définies, la sys témat ique de ce genre , au cours du Jurass ique M o y e n et Supérieur , reste 
très floue, faute de t ravaux de synthèse . 

Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L , 1961 
(Figure 27 ; P lanches 5-6, A) 

W E S T P H A L (1962 , p.78) donne une liste synonymique complè te de cet te espèce . Je me contenterai donc de 
détai l ler les pr incipales références postér ieures à cet te date : 

1962 Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L 1961 - W E S T P H A L , p .77 , p l .3 , fig.2. 
1973 Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L 1961 - S T E E L , p .29 . 
1982 Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L , 1961 - B U F F E T A U T , p .20 . 
1984 Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L 1961 - B E N T O N & TAYLOR, p .408 . 

Diagnose a m e n d é e : Museau très long et mince (rapport " longueur du museau / longueur du c râne" = 0 .77, en 
moyenne ) . Crâne propor t ionne l lement long (rapport " longueur du crâne / longueur du t ronc" * 0 .67, en m o y e n n e ) , 
étroit et é levé . Fo ramens antéorbi taires cons idérab lement a l longés . Orbi tes en posi t ion légèrement latérale. Vi-
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sière antéorbi taire ébauchée . Port ion postér ieure des nasaux légèrement bombée . Ornementa t ion de rmique du 
crâne pr inc ipa lement localisée sur le frontal, les postorbi ta i res , sur la peti te surface postér ieure t r iangulaire du 
pariétal et sur la port ion postér ieure des préfrontaux. Humérus re la t ivement longs: rapport " longueur de l 'humé­
rus / longueur du fémur" = 0 .72, en moyenne . 

H o l o t y p e : B M N H 14792, un squelet te comple t figuré par W E S T P H A L (pl .3 , f ig.2a). 

Locus typicus: Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . 

Stratum typicum: A l u m Shales Séries (Toarcien inférieur) . 

D e s c r i p t i o n d e s s p é c i m e n s d u T o a r c i e n l u x e m b o u r g e o i s : 

M N H N L T U 5 1 5 (Figure 27 , P lanche 5) a été découver t à Dude lange (G. -D. L u x e m b o u r g , F igure 1, point 6) , 
dans les Schis tes de Grandcour t . C'est un crâne , avec sa mandibu le , inclus dans une miche calcaire a l longée de 
couleur foncée. Les faces postér ieure , dorsa le et latérales du crâne sont dégagées et peuvent être décr i tes . La 
face ventrale , ainsi qu 'une part ie de la face latérale droi te du museau , sont encore incluses dans la gangue . La 
port ion antér ieure de la mâchoi re supér ieure est cassée . Le toit du museau est complè t emen t b royé . 

- M I C 4 5 3 et M I C 4 5 4 (Planche 6, A) , in­
clus dans deux nodules associés appar t ien­
nent vra isemblablement au même individu. 
Ils ont é té t rouvés d a n s les Sch i s t e s de 
Grandcourt , lors du creusement du contour-
nemen t du sud, à Suessem (G. -D. L u x e m ­
bourg) . M I C 4 5 3 est un crâne dont le ros­
t r e e s t c a s s é au n i v e a u d e s f e n ê t r e s 
antéorbi ta i res . Ses faces dorsa le et latéra­
les sont dégagées . L 'arr ière-crâne est par­
t i e l l ement v i s ib le . L 'arc inter- t empora l 
gauche et les arcades inférieures des fenê­
tres in ter tem-porales inférieures sont bri­
sées. Le nodule M I C 4 5 4 cont ient cer ta ins 
é l émen t s de la ceinture scapula i re , l 'épi-
physe p rox imale de l 'humérus droit , p lu­
s ieurs ve r t èbres , en vue l a t é ro -ven t ra le , 
ainsi qu 'une dizaine de p laques du plastron 
ventral de l 'armure dermique . Les é léments 
scapulaires et les vertèbres sont insuffisam­
ment dégagés pour être décr i ts . 

Le Tableau 4 reprend les mesures prises sur 
ces deux spéc imens . 

Figure 27. Crâne de Steneosaurus gracilirostris (MNHNLTU515). A: 
vue dorsale; B: vue latérale; C: vue postérieure. 

L e basioccipital ( M N H N L T U 5 1 5 ) forme la 
quasi- total i té du condy le occipi tal , à l 'excep­
tion de ses b o r d s l a té raux fo rmés par les 
exocc ip i taux . Le condy le occipi ta l est peu 
saillant, à l 'arrière du c râne ; son bord ventral 
est bien arrondi . Les faces dorso- la téra les de 
la portion condylaire du basioccipital forment 
deux surfaces aplanies et ob l iques , au con­
tact avec les exoccip i taux . Ces deux facettes 
sont séparées l 'une de l 'autre par une crête , 
au sommet de l'os. 
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L e s e x o c c i p i t a u x ( M N H N L T U 5 1 5 ) , très déve loppés , forment la majeure partie de la surface de l 'arr ière-crâne. 
Ils bordent les faces latérales et dorsale du foramen m a g n u m . La port ion ventrale des exoccip i taux forme un 
pédicel le dont la face ventrale , élargie et épaiss ie , se pose sur les facettes dorso- la téra les du basioccipi ta l . La face 
mésia le de chaque pédicel le forme la marge latérale du foramen m a g n u m . La partie dorsa le des exoccip i taux 
forme une grande plaque osseuse . Ces deux p laques exoccip i ta les se rencontrent en une cour te ligne médiane , 
j u s t e au dessus du foramen m a g n u m . La part ie latérale de la p laque dorsale des exocc ip i taux forme une aile 
paroccipi ta le obl ique qui contac te , sur toute sa longueur, le squamosa l . Le bord dorsal des ailes paroccipi ta les est 
p lus obl ique que leur bord ventral . 

L e s u p r a o c c i p i t a l ( M N H N L T U 5 1 5 ) a la forme d'un losange à grand axe hor izontal . Il s ' insère entre les bords 
dorsaux més iaux des exoccip i taux accolés . Il contacte dorsa lement les par ié taux. 

Une peti te partie du c a r r é ( M N H N L T U 5 1 5 ) est visible en vue postér ieure . Cet os semble très large et très 
robuste . Il est courbé vers le bas , la téra lement et vers l 'arrière. Il se te rmine d is ta lement en une tête très mass ive 
pour l 'articulaire. Il contac te més ia lement le basioccipi ta l . 

L e s o r b i t e s ( M N H N L T U 5 1 5 & M I C 453) sont ar rondies et de taille moyenne . El les sont dir igées vers le haut et 
vers l 'avant et, à cause de la largeur re la t ivement du frontal qui forme leur marge dorsa le , el les sont rejetées 
la téralement . Leur marge ventrale est formée par le juga l , leur marge postér ieure , par le postorbi ta i re et leur marge 
antér ieure , par le lacrymal . 

L e s f e n ê t r e s t e m p o r a l e s s u p é r i e u r e s ( M N H N L T U 5 1 5 & M I C 453) sont de grande taille et très a l longées antéro-
pos tér ieurement . Elles sont dans un plan tout à fait hor izontal . Leur bord latéral est p lus long que leur bord mésia l . 
Leur bord postér ieur est, de ce fait, ob l ique . Les deux fenêtres sont séparées l 'une de l 'autre par les par ié taux. Leur 
bord antér ieur est formé par le frontal, leur bord latéral, par le postorbi ta i re et le squamosa l et leur bord postérieur, 
par le squamosa l . 

L e s f e n ê t r e s t e m p o r a l e s i n f é r i e u r e s ( M N H N L T U 5 1 5 ) ont une forme en "courbe de G a u s s " très a l longées 
an téro-pos té r ieurement et aplat ies . Elles sont ouver tes dans le p lan vert ical . El les sont bordées vent ra lement par le 
jugal et le quadra to jugal et dorsa lement par le postorbi ta i re , le squamosa l et le quadra to jugal . 

L e s é c h a n c r u r e s o t i q u e s ( M N H N L T U 5 1 5 ) sont s i tuées tout à fait pos té r ieurement , entre les fenêtres t empora les 
supér ieures et inférieures. El les ont la forme d'un pépin de p o m m e , à grand axe obl ique . Leur bord postér ieur est 
l ibre. Leur marge dorsale est formée par le squamosa l et leur marge ventrale , par le quadra to jugal et le carré . 

Les f e n ê t r e s a n t é o r b i t a i r e s ( M N H N L T U 5 1 5 ) ne peuvent être décr i tes avec précis ion à cause des nombreuses 
fractures affectant le toit du museau . Elles sont fines, très a l longées et semblent être formées en grande part ie par 
les nasaux. 

L e s q u a m o s a l ( M N H N L T U 5 1 5 ) est c o m p o s é d 'une branche antér ieure et d 'une branche més ia le . Le point de 
contact de ces deux b ranches se fait au point le plus pos tér ieur et le plus latéral du c râne . A ce niveau se déve loppe 
un petit p rocessus postérieur. La branche latérale part icipe à la marge postér ieure de la fenêtre tempora le supé­
r ieure. Elle y contacte le pariétal . La branche antér ieure part icipe à l'arc in ter temporal . El le se te rmine antér ieure­
ment en pointe : son bord dorsal , obl ique , est chevauché par le postorbi ta i re . Pos té r ieurement , le squamosal part i­
c ipe à la marge latérale postér ieure de la cavi té t empora le supér ieure . Son bord ventral forme, à ce n iveau, la 
marge dorsale de l 'échancrure o t ique; il contacte ensui te , sur une très cour te d is tance , le quadra to jugal , puis 
part ic ipe à la marge dorsa le de de la cavi té t empora le inférieure. 

L e s p a r i é t a u x ( M N H N L T U 5 1 5 & M I C 453) sont accolés le long de la l igne méd iane du toit crânien et forment 
une fine crê te sagit tale. Cet te crête s'élargit à l 'arrière pour former une peti te surface dorsa le pos tér ieure t r iangu­
laire. Les b ranches mes ia les des par ié taux sont subver t ica les et forment les paro is dorso- la téra les de la boî te 
c rânienne . A l 'arrière du c râne , les par ié taux émet ten t une branche latérale qui se gl isse sous la b ranche mésia le 
des squamosaux , part icipant , ainsi , à la paroi postér ieure de la fenêtre t empora le supér ieure . La peti te b ranche 
antér ieure des par ié taux est recouver te par le frontal. 

L e s f r o n t a u x ( M N H N L T U 5 1 5 & M I C 453) sont éga lemen t accolés le long de la l igne méd iane . Toute t race de 
suture a disparu: c'est pourquoi j e parlerai , par la suite, du frontal. Le frontal a une forme généra le t rapézoïdale . Il 
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est re la t ivement large: les orbites sont ainsi re la t ivement bien or ientées la téra lement . Son bord antér ieur est cassé 
et le contact avec les nasaux n'est pas visible. Son bord postérieur, cons idérab lement élargi , forme la marge 
antér ieure des fenêtres tempora les supér ieures ; il émet , en son mil ieu, un processus t r iangulaire qui recouvre 
que lque peu les par ié taux. Les bords latéraux du frontal touchent an tér ieurement les préfrontaux. Les angles 
latéraux postér ieurs contac tent les postorbi ta i res . Sa face dorsale est très o rnementée . 

Les nasaux ( M I C 453) forment une surface re la t ivement b o m b é e à l 'avant du toit crânien. Leurs contacts an té­
rieurs ne sont pas bien visibles. 

Le postorbita ire ( M N H N L T U 5 1 5 , M I C 453) a une forme tr iradiée. La branche ventrale forme la marge pos té ro-
ventrale de l 'orbite et contacte la part ie antér ieure du juga l . La branche dorsale forme la marge postér ieure de 
l 'orbite et par t ic ipe à la marge antér ieure de la fosse t empora le supér ieure . Elle contacte l 'angle postéro-latéral du 
frontal. La branche postér ieure forme la majeure part ie de l'arc in ter temporal : son bord dorsal forme la marge 
antéro- la térale de la cavi té t empora le supér ieure et son bord ventral , très obl ique, forme la marge antéro-dorsa le 
de la cavi té t empora le inférieure pour chevaucher pos té r ieurement la b ranche antér ieure du squamosa l . La face 
ex te rne du postorbi ta i re est très légèrement sculptée. 

Les préfrontaux ( M N H N L T U 5 1 5 , M I C 4 5 3 ) sont re la t ivement peu déve loppés et s 'avancent pos té r ieurement 
jusqu ' au niveau de la mi-orbi te . Leur bord mésia l contacte le frontal et le nasal et leur bord ventral , le lacrymal . 
Leur bord latéral part ic ipe à la marge dorsale antér ieure de l 'orbite. Chez M I C 4 5 3 , les préfrontaux forment , à ce 
niveau, une ébauche de visière antéorbi ta i re qui tend à surp lomber l 'orbite. Leur port ion postér ieure est légère­
ment o rnementée : 4 ou 5 peti tes dépress ions el l ipt iques longues de 3 ou 4 m m et profondes d'1 ou 2 m m , dont le 
grand axe est paral lèle au bord mésial de l 'os. 

Le lacrymal ( M N H N L T U 5 1 5 ) est de peti te taille et de forme tr iangulaire . Son bord pos tér ieur concave forme la 
marge antér ieure de l 'orbite. Son bord dorsal , éga lement concave , contacte an tér ieurement le nasal et pos tér ieure­
ment le préfrontal . Son bord ventral est l égèrement convexe : il contacte le bord dorsal antér ieur du juga l et le bord 
dorsal postér ieur du maxi l la i re . Le lacrymal ne semble pas contac ter la fenêtre antéorbi ta i re . 

Le quadratojuga l ( M N H N L T U 5 1 5 ) est l'os le plus latéral du crâne . Il est c o m p o s é de deux b ranches formant 
entre elles un angle de 45° . Le point de contac t ent re les deux b ranches est épaissi par un peti t bourrele t pos téro-
latéral. Le quadratojugal forme l 'angle postér ieur de la fenêtre t empora le inférieure et part ic ipe à la marge infé­
r ieure de l 'échancrure ot ique. La branche dorsa le contacte , sur p resque toute sa longueur, le carré et touche, tout 
à fait an tér ieurement , le squamosa l . La branche ventrale chevauche l 'extrémité postér ieure du juga l . 

Le jugal ( M N H N L T U 5 1 5 & M I C 453) est un os long et très mince qui dél imite une g rande partie du bord ventral 
du crâne , depuis son ext rémi té postér ieure jusqu 'au niveau de l 'orbite. Il contacte pos té r ieurement la b ranche 
ventrale du quadratojugal ; il par t ic ipe ensuite à la marge ventrale de la cavi té tempora le inférieure, contac te le 
postorbi ta i re et, au niveau de la marge antér ieure de l 'orbite, le maxi l la i re . La port ion antér ieure du jugal de M I C 
4 5 3 est l égèrement o rnementée : 3 rangées paral lè les de peti ts pui ts a l longés hor izonta lement ( longueur : 7-10 
m m ) . 

Les fenêtres mandibula ires externes ( M N H N L T U 5 1 5 ) sont très a l longées an téro-pos té r ieurement et de forme 
ovoïde . Leur bord ventral est formé par l 'angulaire, leur bord postérieur, par le surangulai re , leur bord dorsal , pa r 
le denta i re et le surangulai re . 

La portion antérieure du surangula ire ( M N H N L T U 5 1 5 ) est bifide et forme l 'angle postér ieur de la fenêtre 
mandibula i re externe . Sa b ranche antér ieure dorsale est longue et fine; elle touche l 'extrémité de la b ranche 
postér ieure dorsa le du dentaire . Sa b ranche antér ieure ventrale est beaucoup plus cour te . Le bord ventral du 
surangulai re est c o m m u n , sur toute sa longueur, avec le bord dorsal postér ieur de l 'angulaire. Le bord postér ieur 
est obl ique et part ic ipe au processus rétroart iculaire de la mandibu le . La hauteur du surangula i re augmen te légè­
rement pos tér ieurement . 

L'angula ire ( M N H N L T U 5 1 5 ) est l 'é lément postéro-latéral de la mandibu le . Son bord postéro-dorsal par t ic ipe 
au processus rétroart iculaire de la mandibu le . La hauteur de l 'angulaire décroî t rap idement . Son bord dorsal 
contacte pos té r ieurement le surangula i re ; il forme ensui te la marge ventrale de la fenêtre mandibu la i re externe , 
puis est p rogress ivement recouver t par le bord ventral du denta i re . L 'angulaire disparaî t de la face latérale du 
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museau à hauteur de la moit ié du museau . Cet os part icipe éga lemen t à la paroi interne de la mand ibu le : il émet 
une branche mésia le sub-ver t icale visible par la fenêtre mandibu la i re externe et p ro longe , ainsi , pos té r ieurement 
le canal de Mecke l . 
Les d e n t a i r e s ( M N H N L T U 5 1 5 ) sont minces et très longs: ils sont présents sur les 4/5 de la longueur de la 
mandibu le . Ils forment la port ion antér ieure de la s y m p h y s e mandibula i re . A ce niveau, leur face dorsa le es t 
creusée par une gout t ière mésia le , longée par deux crêtes la térales . Les a lvéoles denta i res perforent la marge 
dorsale latérale du denta i re . Elles sont légèrement incl inées vers l 'extérieur. Les a lvéoles antér ieurs sont bien 
rondes , les postér ieures sont plus ovales . Le denta i re contac te pos té r ieurement le surangula i re . Son bord ventral 
postér ieur part icipe à la marge dorsa le de la fenêtre mandibu la i re ex terne . Antér ieurement , il chevauche progres ­
s ivement l 'angulaire. 

Les d e n t s ( M N H N L T U 5 1 5 ) sont insérées dans des a lvéoles ar rondis , d is t r ibués régul iè rement le long du maxi l ­
laire et du denta i re (le prémaxi l la i re n'est pas visible, sur ce spéc imen) . C h a q u e hémi -mâcho i r e possède une 
trentaine de dents , y compr i s les dents de remplacement . Les postér ieures sont p resque ver t icales , les antér ieures 
sont plus obl iques . El les sont fines et con iques , courbées vers l 'arrière et légèrement vers l ' intérieur. Les plus 
g randes ont une longueur d 'environ 12 m m et un d iamèt re de 4 m m . 

L ' o r n e m e n t a t i o n des os crâniens ( M N H N L T U 5 1 5 , M I C 453) semble surtout local isée sur les postorbi ta i res , les 
préfrontaux et sur le frontal. Sur ce dernier, les fossettes sont e l l ipt iques: elles ont une profondeur d 'environ 2 m m 
et une longueur de 3 à 5 m m . Elles radient à partir d'un centre d 'ossification situé au milieu de l 'os. Les fossettes 
du postorbi ta i re sont plus pet i tes , p ropor t ionne l lement plus minces et moins profondes . Leur or ienta t ion suit la 
forme généra le de l'os. La peti te surface pos tér ieure t r iangulaire du pariétal semble éga lement sculptée , ainsi que , 
chez M I C 4 5 3 , la por t ion antér ieur du juga l . 

L e s p l a q u e s d e r m i q u e s d u p l a s t r o n d o r s a l (MIC 454) se dis t r ibuent en plusieurs rangées longi tudinales . Les 
plaques antér ieures de la rangée latérale ont une forme sub-carrée . Leur bord latéral est concave . La marge mésia le 
est c réne lée , permet tan t une parfaite imbricat ion avec les p laques de la deux ième rangée . Les bords antér ieur et 
postér ieur sont droi ts : le bord postér ieur chevauche le bord antér ieur de la p laque suivante et l 'armure est mobi le , 
à ce niveau. L 'ornementa t ion des p laques antér ieures est const i tuée de fossettes rondes à ova les , longues de 2 à 8 
m m . Elles sont d i sposées plus ou moins radia lement . Les p laques plus postér ieures sont plus pet i tes et a r rondies . 
Elles sont c rénelées sur la p resque totalité de leur pourtour. L ' imbricat ion entre p laques adjacentes était donc 
complè te et l 'armure de rmique ne devai t p lus être mobi le , à ce niveau. 

TABLEAU 4 : Ostéométrie de Steneosaurus gracilirosths WESTPHAL. 1961 

Mesures en mm 

Mesures MNHNL TU515 MIC 453 
Longueur du crâne 645 _ 

Longueur de la mandibule 675 _ 

Largeur du crâne 128 _ 

Longueur du museau 490 _ 

Largeur du museau 29 
Longueur de l'orbite 52 43.5 
Hauteur de l'orbite 41 39.5 
Distance entre les orbites 43 41.5 
Longueur de la fenêtre temporale supérieure 85 83 
Largeur de la fenêtre temporale supérieure 57 50.5 
Largeur de la boîte crânienne 33 
Longueur de la fenêtre temporale inférieure 78 _ 

Hauteur de la fenêtre temporale inférieure 18.5 m 

Longueur de la fenêtre antéorbitaire 31 _ 

Longueur de la fenêtre mandibulaire externe 162 _ 

Hauteur de la fenêtre mandibulaire externe 16.5 -
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Discuss ion: 

M N H N L T U 5 1 5 est indubi tab lement un Thala t tosuchia : le museau est long et étroit , les nasaux ne contactent pas 
les prémaxi l la i res , la fenêtre antéorbi ta i re subsiste sous la forme d 'une dépress ion longue et étroi te . Les caractères 
suivants permet ten t l 'attribution de ce fossile au genre Steneosaurus G E O F F R O Y S A I N T - H I L A I R E , 1825: fenê­
tres tempora les vastes et p ropor t ionnel lement longues , orbites de peti te taille (rapport " longueur des orbi tes / 
longueur du c râne" = 0.08), boîte c rân ienne très étroi te , peti te taille des préfrontaux, o rnementa t ion c rân ienne 
non-extens ive . Le très grand déve loppement du museau (rapport " longueur du museau / longueur du c râne" = 
0.76) , l 'étroitesse relat ive du crâne , le grand a l longement des foramens antéorbi ta i res et l 'orientation latérale des 
orbi tes sont autant de carac tè res pe rmet tan t d ' identif ier M N H N L T U 5 1 5 c o m m e Steneosaurus gracilirotris 
W E S T P H A L , 1961. 

La Figure 28 mont re , à titre d 'exemple , la d is tance carrée m o y e n n e ( C 2

H ) entre M N H N L T U 5 1 5 et 9 autres 
crocodi les mésosuch iens bas iques : Steneosaurus gracilirostris ( B M N H 14792 et B M N H 15500), Steneosaurus 
bollensis ( S M N S 10985, S M N S 18878, S M N S 20284 , G P I T "Re l 193/17" et G P I T " R e l 193/18") e t P e l a g o s a u r u s 
typus ( S M N S 8666 et S M N S 52034) . L 'analyse est basée sur 4 rapports de mesures c rân iennes : " longueur de 
l 'orbite / longueur du crâne" , "distance entre les orbites / longueur du crâne" , " longueur du museau / longueur du 
crâne" et " longueur de la fenêtre t empora le supér ieure / longueur du c râne" . Les mesures ont p réa lab lement été 
t ransformées en logar i thmes afin d ' é v i t e r l e s effets de la croissance a l lométr ique des différents composan t s du 
crâne . M N H N L T U 5 1 5 se rapproche plus , d'un point de vue morphomét r ique , des deux spéc imens préa lab lement 
identifiés (cfr. W E S T P H A L , 1962) c o m m e Steneosaurus gracilirostris que des autres individus . Ceci conf i rme 
son at tr ibution à cet te espèce . 

SMNS20284 

SMNS8666 

SMNS52034 

S M N S 1 8 8 7 8 

GPIT-H18" 

SMNS10985 

BMNH15500 

BMNH14792 

: 

I 
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i 

• P.typus 
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• St.gracilirostris 

4 

C'H 

Figure 28. Distance carree moyenne (C 2

H ) entre MNHNL TU515 et 9 autres crocodiles mesosuchiens toarciens. 

Les part ies du crâne exposées chez M I C 4 5 3 sont en tous points s imilaires à M N H N L T U 5 1 5 . 

Le crâne de Steneosaurus gracilirostris présente une mosaïque de caractères morphologiques propres à Steneosaurus 
bollensis, à Pelagosaurus typus et in termédia i res : 

- Les fosses tempora les supér ieures sont de grande taille et de forme sub-rectangulai re (~ Steneosaurus bollensis). 
- Les orbi tes sont de peti te taille (~ Steneosaurus bollensis). 
- La boî te c rân ienne est très étroite (~ Steneosaurus bollensis). 
- Le frontal es t p lus large que chez Steneosaurus bollensis et les orbi tes sont plus repoussées en posi t ion latérale 

(~ Pelagosaurus typus). 
- La por t ion postér ieure des nasaux forme une surface que lque peu b o m b é e (~ Pelagosaurus typus). 
- Les préfrontaux semblent plus déve loppés que chez Steneosaurus bollensis. La visière antéorbi ta i re se re t rouve 
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é g a l e m e n t à l 'état d ' é b a u c h e c h e z Pelagosaurus typus e t se d é v e l o p p e tout au long de la l i g n é e des 
Met r io rhynchidae . 

- L 'ex tens ion de l ' o rnementa t ion d e r m i q u e des os c rân iens est in te rmédia i re ent re ce qui est obse rvé chez 
Steneosaurus bollensis et Pelagosaurus typus. 

Steneosaurus bollensis ( J A E G E R , 1828) 
(Figure 29 , P lanche 6, B) 

W E S T P H A L (1962 , p .78) donne une liste synonymique complè te de cet te espèce . Je me contenterai donc de 
détai l ler les pr incipales références postér ieures à cet te date : 

1962 Steneosaurus bollensis ( J A E G E R 1828) - W E S T P H A L , p .29 , figs. 2 - 2 1 , pis . 1 - 2 ; p l .3 , fig. 1 ; pl .4. figs. 1 -
3, pl .6 , f ig . l . 

? 1963 Mystriosaurus bollensis ( J A E G E R ) - A N T U N E S . p .410, pl. 1. 
1973 Steneosaurus bollensis ( J A E G E R 1828) - S T E E L , p .28 
1981 Steneosaurus bollensis ( J A E G E R ) - H A U F F & H A U F F , p .47 , p ls .54-56 , 58-60 . 
1982 Steneosaurus bollensis ( J A E G E R , 1828) - B U F F E T A U T , p .20 . 
1984 Steneosaurus bollensis ( J Ä G E R 1828) - B E N T O N & TAYLOR, p .408 . 

Diagnose a m e n d é e : Museau modé rémen t a l longé: rapport " longueur du museau / longueur du c râne" = 0 .72, en 
m o y e n n e . Crâne modé rémen t long (rapport " longueur du crâne / longueur du t ronc" • 0 .58 , en m o y e n n e ) , assez 
large et bas . F o r a m e n s antéorbi ta i res de peti te taille. Orbi tes en posi t ion tout à fait dorsa le et frontal très étroit. 
Port ion postér ieure des nasaux p lane . Ornementa t ion de rmique du crâne un iquement local isée sur le frontal. 
Humérus cour ts : rapport " longueur de l 'humérus / longueur du fémur" = 0.62, en moyenne . 

Holotype: Un spéc imen très incomplet , conservé au Staatl iches M u s e u m für Mineralogie und Geologie de Dresden 
(Al lemagne) , figuré par W E S T P H A L (1962, p l .3 , f i g . l ) . 

Locus typicus: Bad Boll (Wür t t emberg , A l l emagne) . 

Stratum typicum: Lias epsi lon (Toarcien) . 

Descript ion d'un s p é c i m e n du Toarcien luxembourgeo i s : 

M I C 343 (Figure 29 , P lanche 6, B) a été découver t lors des fondat ions du Schut thalde A R B E D , à Galgebierg , près 
de Be t t embourg (G. -D. Luxembourg , Figure 1, point 7), dans les Schis tes de Grandcour t . Ce crâne est inclus dans 
un nodule calcaire gr isâtre . L 'arr ière-crâne est bas et très large. La largeur du crâne d iminue rap idement au n iveau 
des orbi tes , de telle sorte que le museau est bien marqué . 
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Les pr incipales mesures prises sur ce spéc imen sont rassemblées dans le Tableau 5. 

Les orbi tes sont el l ipt iques à grand axe antéro-postér ieur . Elles sont à la fois or ientées dorsa lement , antér ieure­
ment et l égèrement la téra lement . Leur faible écar tement est dû à l 'étroitesse des frontaux, dont on aperçoi t encore 
la l igne de suture. 

Les fenêtres t empora le s supér ieures sont de g rande taille et re la t ivement larges. La boî te c rân ienne , très étroi te , 
porte à son s o m m e t une crê te sagit tale bien marquée . Les arcs in te r temporaux et les a rcades ventra les des fenêtres 
tempora les inférieures sont très minces . 

Les préfrontaux sont de peti te taille et forment la marge antéro-dorsale des orbi tes . Les par ié taux contac tent 
ventra lement les épiptérygoïdes dont on n'aperçoit que la partie supérieure, dégagée de la gangue . Les squamosaux 
se gl issent sous les pariétaux pour rencontrer l 'angle postéro-dorsal des ép ip té rygoïdes . La por t ion postér ieure 
des nasaux est aplat ie . Ils forment à ce niveau une languet te s ' insérant entre les préfrontaux et les frontaux. 

L'ornementat ion crân ienne est l imitée aux seuls frontaux. Les pui ts sont a l longés (3-7 m m ) et étroi ts (2-4 m m ) . 
Ils sont or ientés ob l iquement vers l 'extérieur et vers l 'avant, à partir de la ligne mésio-sagi t ta le . Les fenêtres 
mandibula ires externes sont en grande partie cachées par la gangue . Elles semblent cependan t propor t ionnel le ­
ment plus peti tes que celles décr i tes chez M N H N L T U 5 1 5 . 

L 'arr ière-crâne large et bas , les fenêtres tempora les supér ieures vastes et rec tangula i res , l 'ornementat ion crâ­
nienne local isée sur les seuls frontaux, les frontaux étroits et les orbites or ientées essent ie l lement vers le haut sont 
caractér is t iques de Steneosaurus bollensis ( J A E G E R , 1828). 

TABLEAU 5 : Ostéométrie de Steneosaurus bollensis (JAEGER, 1828) 

Mesures en mm 

Mesures MIC 343 
Largeur du crâne 
Longueur de l'orbite 
Hauteur de l'orbite 
Distance entre les orbites 
Longueur de la fenêtre temporale supérieure 
Largeur de la fenêtre temporale supérieure 
Largeur de la boîte crânienne 

136 
35 
30.5 
29 
77 
60 
23 

Steneosaurus sp., du Toarcien be lgo - luxembourgeo i s 

M I C 1 (P lanche 11, A ) : 

Ce nodule calcaire renferme une part ie , longue de 17 cm, du squelet te d'un j e u n e té léosaur ien, découver t dans les 
Schis tes de Grandcour t , à Dude lange (G . -D. L u x e m b o u r g ; Figure 1, point 6) . La face dorsa le du c râne est bien 
visible, à partir du bord antér ieur des orbi tes . Une quinza ine de ver tèbres sont présentes , mais t rop incomplè te ­
ment dégagées pour être décr i tes . Les deux h u m é r u s peuvent éga lement être identifiés, de part et d 'autre de la 
co lonne ver tébrale . 

Les orbi tes sont re la t ivement g randes et de forme ovoïde . Elles sont ex t rêment rapprochées l 'une de l 'autre. Les 
frontaux, très étroi ts , ne sont pas encore soudés . Les fenêtres tempora les supér ieures sont re la t ivement g randes , 
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très a l longées antéro-pos tér ieurement . La boîte c rânienne est large. Les processus rétroart iculaires de la mand i ­
bule sont très déve loppés . Il n'y a pas de t race d 'ornementa t ion de rmique , ce qui est sans doute dû au j e u n e âge de 
l 'animal. 

Mesures : 
- Longueur de l 'orbite: 14.5 m m 
- Hauteur de l 'orbite: 11 m m 
- Dis tance entre les orbi tes: 4 m m 
- Longueu r de la fenêtre t empora le : 22 m m 
- Largeur de la fenêtre t empora le : 11.5 m m 
- Largeur de la boî te c rân ienne : 9.5 m m 

E c p t 

Basph 

Figure 30. Crâne de Steneosaurus sp. (MNHNL TU799). Vue ventrale. 

M N H N L T U 7 9 9 (Figure 3 0 ; P lanche 7) : 

Ce fossile provient des env i rons de Dude¬ 
lange ( G r a n d - D u c h é de L u x e m b o u r g ; Fi­
gure 1, Point 6) . Il a été t rouvé dans les 
Schistes de Grandcourt . M N H N L T U 7 9 9 est 
un nodule calcai re renfermant d ivers osse ­
ments d'un Steneosaurus: 

- Le crâne , en vue palat ine. La port ion an­
térieure du rostre est cassée . 

- Que lques dents éparses . 
- Un humérus . 
- Un cent rum et un arc neural . 
- Des côtes . 
- Des p laques de rmiques . 
- Des é léments de la ceinture scapulaire . 

L a face palat ine du c râne est très bien con­
servée et sera décr i te en détai ls c i -dessous . 

L e s fosses p t é r y g o ï d i e n n e s sont de t rès 
petite taille relative et de forme ovoïde. Leur 
m a r g e es t f o r m é e a n t é r i e u r e m e n t pa r le 
maxi l la i re , an té ro -més ia lement par le pala­
tin, pos té ro-més ia lement par le p té rygoïde , 
postéro- la téra lement par l 'ectoptérygoïde et 
an téro- la téra lement par le juga l . 

L'ouverture nasale interne, longue et re­
la t ivement é t ro i te , es t loca l i sée en t re les 
fosses p té rygoïd iennes . Elle est bordée an­
tér ieurement par les palat ins et pos tér ieure­
ment par les p té rygoïdes . 

Les maxi l la ires sont accolés sur une lon­
gue dis tance. Deux si l lons longi tudinaux, 
étroits et relativement profonds, longent leur 
suture mésio-sagi t ta le , qui forme une fine 
c r ê t e . P o s t é r i e u r e m e n t , les m a x i l l a i r e s 
s 'écartent p rog re s s ivemen t l'un de l 'autre 
p o u r con tac t e r m é s i a l e m e n t les pa l a t in s . 
Leur bord postér ieur par t ic ipe à la marge 
an té r i eu re des fosses p t é r y g o ï d i e n n e s e t 
c o n t a c t e l a t é r a l e m e n t le j u g a l . La face 
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ventro- latérale des maxi l la i res , obl ique , est percée par une vingta ine d 'a lvéoles denta i res . Ceux-c i sont de forme 
el l ipt ique. Leur d iamèt re varie entre 4 et 6 m m et ils sont fa iblement espacés . 

Les palat ins sont longs et de forme généra le t r iangulaire . Très effilés an tér ieurement , ils s ' insèrent ent re les 
maxi l la i res . Les deux sil lons palat ins longi tudinaux se p ro longen t sur leur por t ion antér ieure et s'effacent p rogres ­
s ivement . Leurs bords postér ieurs par t ic ipent à la marge antér ieure des nar ines internes (choanes) et des fosses 
p t é rygo ïd i ennes . Ent re ces ouve r tu re s , les pa la t ins envo ien t un fin p roces sus pos té r i eu r à la r encon t r e des 
p té rygoïdes . 

Les ptérygoïdes , t rès é tendus antéro-pos tér ieurement , sont en t iè rement fusionnés. Très dépr imés més ia lement , 
ils forment le toit de l 'ouverture nasale interne. Ils envoient , à ce n iveau, un fin sep tum internasal . Leurs bords 
antér ieurs contactent les pala t ins . Leurs bords antéro- la téraux sont émarg inés par les fosses p té rygoïd iennes . Ils 
contac tent la téra lement les ec toptérygoïdes . Ils forment pos té r ieurement un bord très concave dans lequel s ' insère 
le bas i sphénoïde et envoient , de part et d 'autre de cet os , un processus pos tér ieur très sail lant. 

L'ectoptérygoïde est un petit os pair qui contacte an tér ieurement le juga l , pos té r ieurement le carré et pos té ro-
més ia lement le p té rygoïde . Son bord mésial antér ieur part icipe à la marge latérale de la fosse p té rygoïd ienne . Son 
bord latéral par t ic ipe, quant à lui, à la marge mésia le antér ieure de la fenêtre t empora le inférieure. 

Les carrés sont incomple ts chez ce spéc imen. Leur tête mésia le , très mass ive , a une forme t rapézoïdale . 

Le bas i sphénoïde paraît très court . Sa face ventra le se c o m p o s e d 'une surface mésia le pyr i forme bordée de deux 
surfaces latérales t rapézoïdales et dépr imées . Son bord antérieur, convexe , se place cont re le bord postér ieur des 
p t é r y g o ï d e s . Son bord pos t é r i eu r est t rès c o n c a v e : il fo rme m é s i a l e m e n t la m a r g e an té r i eu re du fo r amen 
in te r tympanicum et suit la téra lement le bord postér ieur des apophyses latérales du basioccipi ta l . 

Le basioccipital est par t ie l lement caché par la matr ice . Sa face ventrale par t ic ipe més ia lement à la marge anté­
rieure du foramen in te r tympanicum. Ses apophyses latérales paraissent bien déve loppées . 

La port ion antér ieure du juga l s ' insère entre le maxi l la i re et l ' ec toptérygoïde. Elle par t ic ipe à la marge an téro-
latérale de la fosse p té rygoïd ienne . La branche pos tér ieure est longue , droi te et très mince . 

Si la s t ructure du pala is est cel le que l'on peut observer chez Steneosaurus (cfr. W E S T P H A L , 1962, f igs.3-5), la 
cassure antér ieure du museau e m p ê c h e toute identification plus précise, au niveau spécif ique. 

B U F F E T A U T (1982) , à la sui te de M E R C I E R (1933) , cons idère que le doub le sillon palat in, observé chez 
Pelagosaurus, pe rmet de rapprocher celui-ci des Met r io rhynchidae . Il est cependan t intéressant de cons ta ter que 
ce caractère a éga lemen t été observé chez M N H N L T U 7 9 9 et chez I R S N B R 1 4 1 , at t r ibués à Steneosaurus. Il ne 
peut dès lors être cons idéré c o m m e une apomorph ie des Met r io rhynch idae par rapport aux Teleosaur idae . 

I R S N B R140 (Figures 3 1 - 3 2 ; P lanche 8) : 

Ce spéc imen a été découver t dans la minière d 'Halanzy (Lorra ine be lge ; Figure 1, point 1 ). Il provient de Ool i the 
ferrugineuse de Mont -Sa in t -Mar t in . Ce fossile comprend la port ion mésia le du toit crânien d'un crocodi l ien , ainsi 
qu 'une peti te partie de l 'occiput. La p ièce est cassée an tér ieurement au niveau de la na issance des nasaux. 
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Le condy le occipital , bien marqué , a sa 
forme ovo ïde , à g rand axe t ransversa l , 
habi tuel le . Ses faces la téro-dorsales for­
ment deux larges facettes de contac t pour 
les pédicelles des exoc-cipi taux. Entre ces 

B « p h deux surfaces, un sillon médian, bordé par 
deux c r ê t e s l o n g i t u d i n a l e s , m a r q u e le 
p lancher du foramen m a g n u m . La por­
t i o n e x t r a c o n d y l a i r e v e n t r a l e d u 
bas ioccipi ta l est formée par deux apo­
physes t rès mass ives , d i r igées la térale­
ment vers le bas et vers l 'avant. Leur an­
gle pos té ro- la té ra l es t pa r t i cu l i è r emen t 
proéminent . Leur bord dorso-latéral con­
tacte une p laque osseuse émise ventra-
l emen t pa r les a i les pa rocc ip i t a l e s d e s 
exoccipi taux. Cet te p laque osseuse n'était 
pas visible chez M N H N L T U 5 1 5 , parce 

_BasPh que cachée par la mat r ice . A n t é r i e u r e ­
ment , le basioccipi tal contacte le bas is­
phénoïde . A la l imite ent re les deux os , 
sur l 'axe mésio-sagi t ta l , une profonde dé ­
p r e s s i o n m a r q u e l ' e m p l a c e m e n t d u 
f o r a m e n i n t e r t y m p a n i c u m (ouver tu re 
du tube d 'Eustache méd ian) . Sur les fa­
ces latérales, à la l imite ent re les apophy­
ses ventrales du basioccipi ta l , les p laques 
ventra les des processus parocc ip i taux et 
le b a s i s p h é n o ï d e , un l a rge e t p r o f o n d 

_ C o c sillon indique l ' emplacement des tubes 
d 'Eustache latéraux. Ces deux sil lons se 
pro longent sur la face latérale des apo­
physes basioccipi ta les . Ils se rétrécissent , 
à ce niveau, cons idérablement et prennent 
une orientat ion hor izonta le . 

1 c m 

Les frontaux de I R S N B R I 4 0 sont net­
tement moins larges que ceux de M N H N L 
T U 5 1 5 . Les orbi tes sont donc or ientées 
plus dorsa lement . Le bord antér ieur des 

Figure 31. Basioccipital et basisphénoïde de Steneosaurus sp. frontaux est chevauché par un petit p ro -
(IRSNB R140). A: vue latérale; B: vue ventrale; C: cessus dorsal t r iangulaire p rovenant des 
vue postérieure. nasaux . Leur bord antéro-latéral contacte 

les préfrontaux, re la t ivement bien déve­
loppés . La suture interfrontale est encore 
bien visible, sur la face dorsa le du toit 

crânien. En vue ventrale , la marge orbi taire des frontaux est très m ince . L 'os s 'épaissit més ia lement , p o u r former 
deux crêtes longi tudinales longeant une dépress ion mésio-sagi t ta le . C h a q u e crête déve loppe an tér ieurement une 
tubérosi té qui part ic ipe au pil ier antér ieur de l 'orbite. Les pariétaux, en coupe t ransversa le , forment un losange 
aux côtés concaves et aux axes de longueur subégale . Les fenêtres t empora le s sont de g rande taille et semblent 
a l longées an téro-pos tér ieurement . 

L'ornementa t ion affecte les frontaux et la surface t r iangulaire pos téro-dorsa le des par ié taux accolés . Les a lvéo­
les sont profonds de 1 à 2 m m et leur longueur peut at te indre 8 m m . Les a lvéoles més iaux sont sub-ci rcula i res , les 
pér iphér iques sont a l longés radia lement . 

Coc 

Sec 

Coc 
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Figure 32. Toit crânien de Steneosaurus sp. (IRSNB RI40). Vue dorsale. 

A cause de son état f ragmentaire , ce fossile est p r u d e m m e n t identifié c o m m e Steneosaurus sp. No tons cependan t 
que l 'étroitesse des frontaux et l 'orientation dorsa le corol la i re des orbi tes sont telles qu 'el les peuvent être obser­
vées chez Steneosaurus bollensis ( J A E G E R , 1828). 

I R S N B R141 (Figure 3 3 ; P lanche 9 ) : 

Ce fossile aurait été découver t par P U R V E S ( 1884, p .22) à l'est du vi l lage de Lamor teau (Lorra ine be lge) , dans la 
couche grésifiée à bone-bed entre le sommet de la Zone à Dactylioceras tenuicostatum et la base de la Z o n e à 
Harpocerasfalcifer. VAN B E N E D E N ( 1 8 7 1 , p . 15), STAINIER ( 1 8 9 3 , p .202 : "Metriorhynchus purvesi") et C A ­
SIER (1965^ p.60) ment ionnent la port ion p rox imale d'un té léosaurien dont la descr ipt ion cor respond à I R S N B 
R 1 4 1 . L 'or igine exac te de cette pièce est donc douteuse . 
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I R S N B R141 est la port ion proximale de la mâchoi re supér ieure d'un thala t tosuchien. Les nasaux sont accolés 
dans le plan mésio-sagi t ta l de la face dorsale , sur toute la longueur de ce fragment. Leur largeur d iminue cepen­
dant vers l 'avant du museau . Séparées par les nasaux, les faces dorsa les des maxi l la ires sont très convexes . Sept 
paires d 'alvéoles dentai res percent la face ventro- latérale des maxi l la i res . Ils ont une forme arrondie et sont de 
grande taille: leur d iamèt re maximal oscil le ent re 8 et 9 m m et ils sont fa iblement espacés (5 à 10 m m ) . Le plan 
alvéolaire est obl ique par rapport au plan horizontal du pala is . 

En vue palat ine, les maxi l la i res sont accolés dans le plan mésio-sagi t ta l , sur le tiers antér ieur du fossile. Ils sont 
séparés l'un de l 'autre, pos tér ieurement , par la fine port ion antér ieure des palat ins . Deux si l lons, larges d 'environ 
4 m m et re la t ivement profonds , longent la suture mésia le du palais qui forme une fine crête . 

La hauteur et la largeur du museau décroissent lentement de l 'arrière vers l 'avant. La section t ransversa le de la 
port ion antér ieure du fragment montre c la i rement le canal nasal . Sa forme suit le con tour externe du museau . 

Figure 33. Portion basiliaire du rostre de Steneosaurus sp. ("Metriorhynchus purvesi STAINIER, 1893" = IRSNB R141 ). A: 
vue dorsale; B: vue ventrale; C: coupe transversale à travers l'extrémité antérieure du fossile. 

63 



I R S N B R 1 4 2 - R 1 4 4 (Planche 10): 

Ces trois fossiles ont été découver t s , en 1897, dans la minière d 'Halanzy (Lorra ine be lge ; Figure 1, point 1), dans 
l 'Oolithe ferrugineuse de Mont -Sa in t -Mar t in . Ils sont men t ionnés par D O L L O (1909 , p . 100). I R S N B R142 est 
figuré par C A S I E R (1965 , f ig.12). 

I R S N B R142 et R 1 4 3 sont deux symphyses mandibula i res complè tes , encore garnies de que lques dents cassées . 
La base antér ieure des branches libres mandibula i res est éga lement visible. De façon généra le , la hauteur et la 
largeur de la symphyse décroissent régul iè rement vers l 'avant. Son ext rémi té antér ieure est l égèrement spatulée . 
Les seuls dentaires , accolés dans le plan mésio-sagi t ta l , forment les deux tiers antér ieurs de la symphyse . Une 
coupe t ransersale à ce niveau mont re que la face ventrale de la mand ibu le épouse une courbe douce . La face 
dorsa le est très légèrement b o m b é e . Deux légers si l lons longi tudinaux longent une peti te crê te mésio-sagi t ta le . 
Les si l lons a lvéola i res obl iques font la jonc t ion entre les face dorsale et ventrale de la mandibu le . 30 a lvéoles 
denta ires perforent le sillon alvéolaire de la symphyse de I R S N B R142 . L 'extrémité antér ieure spatulée por te 4 
paires d 'a lvéoles . Les deux paires antér ieures sont très rapprochées et s 'ouvrent ob l iquement vers l 'avant, vers les 
faces latérales et vers la haut . Un d ias tème les sépare des deux paires plus pos tér ieures , éga lemen t très rappro­
chées , l 'une de l 'autre. Ces dernières s 'ouvrent plus la téra lement et p lus dorsa lement . Les a lvéoles suivants sont 
plus peti ts et sont régul iè rement dis t r ibués tous les 8-10 m m . Ils s 'ouvrent dorsa lement et la téra lement , légère­
ment vers l 'avant. Les a lvéoles dis taux sont arrondis , les p rox imaux sont plus ovo ïdes . Les dents sont absentes ou 
cassées . On aperçoi t cependan t des ge rmes dentai res poussant à l ' intérieure des dents efficientes. 

Au niveau du tiers antér ieur de la symphyse , les denta i res s 'écartent p rogress ivement l'un de l 'autre, séparés , sur 
la face dorsa le de la mand ibu le , par les sp lén iaux et, sur la face ventrale , par les angula ires . La na issance des 
b ranches libres de la mandibu le se marque d 'abord sur la face dorsa le , par la séparat ion progress ive des spléniaux, 
a lors que les angula i res restent encore accolés à ce niveau. 

I R S N B R 1 4 4 est la por t ion antér ieure d 'une symphyse mandibula i re . Seuls les denta i res , cassés p rox ima lemen t , 
sont vis ibles . La spatule antér ieure est mieux marquée que chez les deux autres spéc imens . Les dents présentes 
sont fines et é lancées (hauteur ~ 13 m m , d iamèt re - 4 - 5 m m ) , courbées vers l 'arrière et vers l ' intérieur. El les 
portent de fines stries longi tudinales . 

Mesures : I R S N B R142 I R S N B R143 
Longueur de la symphyse mandibu la i re : 421 m m 378 m m 
Largeur de la symphyse mandibula i re : 54 m m 44.5 m m 

F A M I L I A M E T R I O R H Y N C H I D A E F I T Z I N G E R , 1843 

Diagnose : Tha la t tosuchia aux orbi tes re la t ivement g randes , en posi t ion latérale, avec anneaux sclérot iques oss i ­
fiés. Nasaux larges et b o m b é s ; préfrontaux déve loppés dans le plan dorsal . Palais parcouru de gout t ières longitu­
dinales bien marquées . 

Genre- type: Metriorhynchus v. M E Y E R , 1830. 

A u t r e s g e n r e s inc lus : Pelagosaurus B R O N N , 1841 ; Teleidosaurus E U D E S - D E S L O N G C H A M P S , 1869; 
Geosaurus C U V I E R , 1824; Dakosaurus Q U E N S T E D T , 1852; Enaliosuchus K O K E N , 1883. 

G E N U S PELAGOSAURUS B R O N N , 1841 

Diagnose : Voir d iagnose de l 'espèce un ique Pelagosaurus typus B R O N N , 1841. 

Espèce - type : Pelagosaurus typus B R O N N , 1841. 
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Pelagosaurus typus B R O N N , 1841 
(Planche 11, B-D) 

W E S T P H A L (1962 , p . 100) donne une liste synonymique complè te de cette espèce . Je me contentera i donc de 
détai l ler les pr incipales références postér ieures à cette date : 

1962 Pelagosaurus typus B R O N N 1841 - W E S T P H A L , p . 9 3 , figs. 26-29 , pl .6, fig.2; pl .7 . 
1973 Pelagosaurus typus B R O N N 1841 - S T E E L , p .26 . 
1979 Pelagosaurus typus B R O N N , 1841 - D U F F I N , p .475 , figs. 1-2. 
1980 Pelagosaurus typus B R O N N , 1841 - B U F F E T A U T , p . 7 8 3 . 
1981 Pelagosaurus typus ( B R O N N ) - H A U F F & H A U F F , p .47 , p l s .61-62 . 
1982 Pelagosaurus typus B R O N N , 1841 - B U F F E T A U T , p .24 . 
1984 Pelagosaurus typus B R O N N 1841 - B E N T O N & TAYLOR, p .428 . 

Diagnose a m e n d é e : Met r io rhynchidae primitif de peti te taille ( longueur du corps < 150 c m , longueur du c râne < 
40 cm) , à l 'armure de rmique encore très déve loppée . Orbi tes de forme el l ipt ique, re la t ivement g randes , s i tuées en 
posi t ion latérale, mais légèrement or ientées vers le haut . Pet i tes visières antéorbi ta i res . Fenêt res tempora les supé­
rieures re la t ivement pet i tes ( rapport " l o g | 0 longueur de l 'orbite / log, ( ) longueur de la fenêtre t empora le supé­
rieure" > 0.85) , de forme el l ipt ique et bien écar tées l 'une de l 'autre. Museau re la t ivement cour t ( rapport " longueur 
du museau / longueur du c râne" = 0.69, en moyenne ) , large (rapport " largeur du museau / longueur du c râne" = 
0 .07, en moyenne ) , sans ré t réc issement antéorbi ta i re net. Port ion antér ieure des nasaux b o m b é e . Frontal propor­
t ionnel lement large et court . Nar ines ex ternes ar rondies et or ientées vers le haut . F o r a m e n s antéorbi ta i res peti ts et 
a l longés . Fosses p té rygoïd iennes de grande taille: leur marge antér ieure s 'avance au-delà de celle de l 'ouverture 
nasale interne. Processus latéraux des p térygoïdes ne t tement moins proéminents que ceux de Steneosaurus. Ouver­
ture nasale interne très a l longée. 25 dents sur le maxi l la i re ; 4 dents sur le prémaxi l la i re . S y m p h y s e mandibu la i re 
plus cour te que les b ranches l ibres. Ornementa t ion c rân ienne ex tens ive , s 'étendant sur le supraoccipi ta l , le fron­
tal, le préfrontal , le lacrymal , le postorbi ta i re , le squamosa l , le nasal et la mandibu le . M e m b r e s antér ieurs propor­
t ionnel lement très pet i ts , moi t ié plus courts que les m e m b r e s postér ieurs . 

Holotype: Le spéc imen original décri t par B R O N N est conservé au Teylers M u s e u m (n°2744) , à Haar l em (Pays-
Bas) . 

Locus typicus: Ki rchheim (Wür t temberg , A l l emagne) . 

Stratum typicum: Lias epsi lon (Toarcien) . 

Descr ipt ion d'un spéc imen du Toarcien luxembourgeo i s : 

I R S N B R I 2 9 a été découver t lors de la c a m p a g n e de fouilles 1992, menée conjointement par l 'Institut royal des 
Sciences naturel les de Belg ique et le M u s é e national d 'Histoire naturel le de Luxembourg , à Bascharage (G . -D. 
L u x e m b o u r g , Figure 1, point 3). Il a été t rouvé à la base des Schis tes de Grandcour t , p lus p réc i sément dans 
l 'Horizon à Harpoceras exaratum. 

C'est un fragment de dentaire (droit?) long de 113 mm. Cet os paraî t re la t ivement long et frêle. Sa face latérale est 
très o rnemen tée , parcourue de nombreuses rides enchevê t rées et assez profondes . Un bourrele t l ingual très déve ­
loppé court le long du bord dorsal de sa face mésia le . Le reste de cette face est formé d 'une surface de contac t très 
é tendue pour le splénial . La face dorsale du dentaire est percé de 12 a lvéoles dentai res e l l ip t iques très étroi ts . Leur 
d iamèt re antéro-postér ieur fait, en m o y e n n e , 5 m m et leur d iamèt re ves t ibulo- l ingual , 2 à 3 m m . Une peti te dent 
cassée , courbée vers la face l inguale , est encore implantée dans un a lvéole . 

Ce denta i re peut être rappor té à Pelagosaurus typus B R O N N , 1841 à cause de son aspect général très frêle, de la 
très peti te taille de ses a lvéoles dentai res et, surtout, de l 'ornementat ion très dense de sa face latérale . Ce dern ier 
caractère indique que cet individu était adulte lors de sa mort . 
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S U B C L A S S I S S A U R O P T E R Y G I A O W E N , 1860 
O R D O P L E S I O S A U R I A d e B L A I N V I L L E , 1835 

S U P E R F A M I L I A P L E S I O S A U R O I D E A (GRAY, 1825) W E L L E S , 1943 
F A M I L I A E L A S M O S A U R I D A E C O P E , 1869 

E l a s m o s a u r i d a e ind. 

M N H N L T U 7 9 7 : 

M N H N L T U 7 9 7 est un cen t rum vertébral très é rodé découver t dans le "second niveau toarcien à débr is osseux" , 
à Sanem (G .D . L u x e m b o u r g ) . La p résence de foramens nourr ic iers sur la face ventrale du cen t rum indique son 
or igine p lés iosaur ienne . Ces foramens sont rapprochés l'un de l 'autre et les apophyses latérales, de forme ellipti­
que , sont s i tuées très bas , sur les faces latérales du cen t rum: il s'agit donc d 'une ver tèbre cervica le antér ieure . 
C o m m e ce fossile est très é rodé , des mesures précises ne peuvent être pr ises . Il faut cependan t cons ta ter que ce 
cen t rum est très a l longé et paraî t l égèrement plus long que large: c'est un caractère p ropre à la famille des 
E lasmosaur idae . 

M N H N L T U 7 9 8 : 

M N H N L T U 7 9 8 est une couronne denta i re découver te dans le "second niveau toarcien à débr is osseux" , à Sanem 
(G. -D. L u x e m b o u r g ) . Cet te couronne est con ique , de section circulaire , assez fine, l égèrement déjetée vers la face 
l inguale et l égèrement carénée . L 'émail est parcouru de très fines stries longi tudinales , sur toute la hauteur de la 
dent . Ces stries sont beaucoup plus denses , p lus régul ières et mieux marquées sur la face l inguale que sur la face 
vest ibulaire . La forme généra le et l 'ornementat ion de cet te dent rappel lent cel les des E lasmosaur idae typiques du 
Jurass ique Supér ieur et du Cré tacé ( A N D R E W S , 1910; W E L L E S , 1943; M U L D E R , 1990). 

C h e z les Pl iosaur idae toarciens, représentés par le genre Rhomaleosaurus, les cou ronnes denta i res sont plus 
mass ives et les stries longi tudinales sont moins denses et beaucoup moins fines (TAYLOR, 1992). 

V. PALEOGEOGRAPHIE DES REPTILES MARINS TOARCIENS 

La pa léogéograph ie des repti les mar ins toarciens est env isagée dans ce chapi t re . La p remière part ie reprend, de 
façon synopt ique , la dis t r ibut ion des différents taxons en suivant la sys témat ique des repti les mar ins bas iques 
discutée par G O D E F R O I T (1994) . Les spéc imens ne pouvant pas être identifiés au niveau génér ique et les nomina 
dubia n 'ont pas été repris . C h a q u e espèce est suivie par la liste des locali tés où elle a été ment ionnée , avec des 
indicat ions s t ra t igraphiques les plus précises poss ib les et une référence b ib l iographique . 

L a seconde partie c o m p a r e les trois pr inc ipaux assemblages de repti les mar ins toarciens découver t s en Eu rope du 
nord-oues t : la faune du Wür t t emberg , en Al l emagne , cel le du Yorkshire , en Angle ter re et cel le de la région luxem­
bourgeoise . Que lques hypothèses sont env isagées pour expl iquer les différences observées . 

A. A P E R C U S Y N O P T I Q U E D E LA D I S T R I B U T I O N D E S R E P T I L E S M A R I N S T O A R C I E N S 

S u b o r d o Ichthyosaur ia 

Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T , 1856) 

- Ho lzm aden (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II , - II,, (Toarcien inférieur) . M e G O W A N , 1979. 
- O h m d e n (Wür t temberg , A l l emagne ) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . M e G O W A N , 1979. 
- Fri t t l ingen (Wür t t emberg , A l l emagne ) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). H U N G E R B Ü H L E R , 1994. 
- Dude lange (G . -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur) . 
- Be t t embourg (G. -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur) . 
- Schouwei le r (G . -D. L u x e m b o u r g ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur) . 
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Stenopterygius longifrons ( O W E N , 1881) 
- Ho lzm aden (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon (Toarcien inférieur), v. H U E N E , 1922b. 
- O h m d e n (Wür t temberg , A l l emagne) . Lias epsi lon I I 4 - I I , 0 (Toarcien inférieur), v. H U E N E , 1922b. 
- Banz (Franconie , A l l emagne) . L ias epsi lon (Toarcien inférieur), v. H U E N E , 1922b. 
- ? Donau-Mains -Kana l (Franconie , A l l emagne) . Lias epsi lon (Toarcien inférieur), v. H U E N E , 1922b 
- Esch-sur -Alze t te (G. -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur) . 
- Bascharage (G. -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur). 
- Dude lange (G. -D. L u x e m b o u r g ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur). 
- La Ca îne (Normand ie , France) , "argiles à po i ssons" (Toarcien inférieur) . M A Z I N , 1988. 
- Curcy (Normand ie , France) . Toarcien inférieur. O W E N , 1881. 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. Observa t ions personnel les . 
- Teysachaux (Canton de Fr ibourg, Suisse) . Toarcien. v. H U E N E , 1939. 

Stenopterygius hauffianus v. H U E N E , 1922 
- Ho lzm aden (Wür t temberg , A l l emagne) . Lias epsi lon I I 4 - I I | 0 (Toarcien inférieur) . M e G O W A N , 1979. 
- O h m d e n (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon I I 4 - I l 8 (Toarcien inférieur). M e G O W A N , 1979. 
- Dude lange (G . -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur). 
- Bascharage (G . -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur) . 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur, v. H U E N E , 1922b. 
- I lminster (Somerse t , Angle ter re) . Toarcien. M e G O W A N , 1978. 

Stenopterygius sp. 
- Geisfeld (Franconie , A l l emagne) . Lias epsi lon. B A U E R , 1901. 
- ? Mésandans (F ranche-Comté , France) . Toarcien inférieur. P H A R I S A T & al., sous presse . 
- ? Le Clapier (Aveyron, France) . Z o n e à Pleydellia aalensis (Toarcien supér ieur) . S A N D E R & B U C H E R , 1993. 

Temnodontosaurus burgundiae G A U D R Y , 1892 
- Ho lzm aden (Wür t t emberg , A l l emagne ) . Lias epsi lon I I 4 - II,, (Toarcien inférieur). M e G O W A N , 1979. 
- Fri t t l ingen (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . M e G O W A N , 1979. 
- Göpp ingen (Wür t temberg , A l l emagne) . L ias epsi lon II (Toarcien inférieur). M e G O W A N , 1979. 
- Sa in te -Co lombe (Yonne, France) . Toarcien. G A U D R Y , 1892. 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. Cfr. v. H U E N E , 1922b. 

Temnodontosaurus disinteger v. H U E N E , 1926 

- H o l z m a d e n (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon I I 6 (Toarcien inférieur), v. H U E N E , 1926. 

Temnodontosaurus sp. 

- Bad Boll (Wür t temberg , A l l emagne) . Lias epsi lon (Toarcien) . M e G O W A N , 1979. 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. M e G O W A N , 1974a. 
- Ket t leness (Yorkshite , Angle ter re) . Toarcien inférieur. B E N T O N & TAYLOR, 1984. 
- Kings thorpe (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. B E N T O N & TAYLOR, 1984. 
- H a w s k e r Bot toms (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. B E N T O N & TAYLOR, 1984. 
- Lof thouse (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. B E N T O N & TAYLOR, 1984. 

Eurhinosaurus longirostris ( M A N T E L L , 1851) 
- Ho lzm aden (Wür t t emberg , A l l emagne) . L ias epsi lon I I 4 - II,, (Toarcien inférieur) . M e G O W A N , 1979. 
- O h m d e n (Wür t t emberg , Al lemagne) . Lias epsi lon I I 6 (Toarcien inférieur). M e G O W A N , 1979. 
- ? Banz (Franconie) . Lias epsi lon (Toarcien) . M e G O W A N , 1979. 
- Dude lange (G. -D. Luxembourg ) . Toarcien inférieur. 
- W h i t b y (Yorkshire, Angleterre) . Toarcien inférieur. M e G O W A N , 1989. 
- P ic -Sa in t -Loup (Montagne noire, France) . Toarcien inférieur. L A M A U D , 1979. 
- Noirefontaine (F ranche-Comté , France) . Toarcien inférieur. G O D E F R O I T & M A Z I N , en prépara t ion . 
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S u b o r d o Mesosuch ia 

Platysuchus multiscrobiculatus ( B E R C K H E M E R , 1929) 
- Ho lzmaden (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon I I 6 - II , , (Toarcien inférieur) . W E S T P H A L , 1962; H A U F F 

& H A U F F , 1981. 

- ? H o l z h e i m (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II , (Toarcien inférieur). W E S T P H A L , 1962. 

Steneosaurus bollensis ( J A E G E R , 1828) 

- Bad Boll (Wür t temberg , Al lemagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . W E S T P H A L , 1962. 
- Ho lzmaden (Wür t temberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). W E S P H A L , 1962. 
- O h m d e n (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . W E S T P H A L , 1962. 
- Altdorf (Franconie , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . W E S T P H A L , 1962. 
- Banz (Franconie , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . W E S T P H A L , 1962. 
- Berg (Franconie , A l l emagne ) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). W E S T P H A L , 1962. 
- Mis te lgau (Franconie , A l l emagne ) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . W E S T P H A L , 1962. 
- Ga lva lange (G . -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur). 
- W h i t b y (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. W E S T P H A L , 1962. 
- Sandsend (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. B E N T O N & TAYLOR, 1984. 
- Greens -Nor ton (Nor thamptonsh i re ) . Toarcien. W E S T P H A L , 1962. 
- Sainte C o l o m b e (Yonne, France) . Toarcien inférieur. T H E V E N I N , 1903. 
- ? Tomar (Por tugal) . Toarcien supérieur. A N T U N E S , 1967. 
Steneosaurus brevior B L A K E , 1876 
- Whi tby (Yorkshire , Angle ter re) . Toarcien inférieur. W E S T P H A L . 1962. 
- Sa l twick (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. B E N T O N & TAYLOR, 1984. 
- Ket t leness (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. B E N T O N & TAYLOR, 1984. 

Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L , 1961 
- Dude lange (G. -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur). 
- Suessem (G. -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur) . 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. W E S T P H A L , 1962. 

Steneosaurus sp. 
- Hesse lberg (Franconie , A l l emagne ) . Lias epsi lon. W E S T P H A L , 1962. 
- Lamor teau (Belg ique) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur) . 
- Halanzy (Belg ique) . Ool i the ferrugineuse de Mont -Sa in t -Mar t in (Toarcien supér ieur) . 
- L inger (G . -D. L u x e m b o u r g ) . ? Toarcien inférieur ou Pl iensbachien. 
- Behazona ty (nord-oues t de Madagasca r ) . Toarcien supérieur. B U F F E T A U T & ai, 1981. 
- Nord-oues t de l 'Argentine. Toarcien. B U F F E T A U T & al., 1981. 

Pelagosaurus typus B R O N N , 1841 
- Ho lzmaden (Wür t temberg , A l l emagne ) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). W E S T P H A L , 1962. 
- O h m d e n (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). W E S T P H A L , 1962. 
- Nabern (Wür t temberg , A l l emagne ) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). W E S T P H A L , 1962. 
- Zell (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur) . W E S T P H A L , 1962. 
- O h m e n h a u s e n (Wür t temberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). W E S T P H A L , 1962. 
- Bascharage (G. -D. Luxembourg ) . Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur). 
- Thionvi l le (Lorra ine , France) . Toarcien. W E S T P H A L , 1962. 
- Amaye - su r -Orne (Normand ie , France) . Toarcien inférieur. W E S T P H A L , 1962. 
- Curcy (Normand ie , France) . Toarcien inférieur. W E S T P H A L , 1962. 
- I lminster (Somerse t , Angle ter re) . Toarcien inférieur. D U F F I N , 1979. 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. D U F F I N , 1979. 
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O r d o Ples iosauria 

Plesiosaurus brachypterygius v. H U E N E , 1923 
- Ho lzm aden (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon I I 4 (Toarcien inférieur). H A U F F & H A U F F , 1981. 
- O h m d e n (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon I I 4 (Toarcien inférieur). H A U F F & H A U F F , 1981. 

Plesiosaurus guilelmiimperatoris D A M E S , 1895 
- Ho lzmaden (Wür t t emberg , A l l emagne) . Lias epsi lon II (Toarcien inférieur). F R A A S , 1910. 

Microcleidus homalospondylus ( O W E N , 1840) 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. O W E N , 1881 
- Wel l ingborough (Nor thamptonsh i re , Angle ter re) . Toarcien inférieur. WATSON, 1909. 
- Lof thouse (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. (= Plesiosaurus macropterus SEELEY, 1865). 

"Plesiosaurus" tournemirensis S C I A U , C R O C H E T & M A T T E I , 1990 
- Tournemire (Aveyron, France) . Toarcien inférieur. Sciau & ai, 1990. 

Rhomaleosaurus victor ( F R A A S , 1910) 

- H o l z m a d e n (Wür t t emberg , A l l emagne) . L ias epsi lon II , (Toarcien inférieur). H A U F F & H A U F F , 1981. 

Rhomaleosaurus cramptoni ( C A R T E & B A I L Y ) , 1863 

- Ket t leness (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien supérieur. C A R T E & BAILY, 1863. 

Rhomaleosaurus thorntoni A N D R E W S , 1922 

- Kingsthorpe (Nor thamptonsh i re , Angle ter re) . Toarcien. A N D R E W S , 1922. 
Rhomaleosaurus zetlandicus ( P H I L L I P S , 1854) 
- Lof thouse (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. TAYLOR, 1992. 

Rhomaleosaurus propinquus ( B L A K E , 1876) 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. WATSON, 1910. 

Rhomaleosaurus longirostris ( B L A K E , 1876) 
- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. W H I T E , 1940. 

- Robin H o o d Bay (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. B R O A D H U R S T & DUFFY, 1970. 

Eretmosaurus dubius ( B L A K E , 1876) 

- Whi tby (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. P E R S S O N , 1963. 

Sthenarosaurus dawkinsi W A T S O N , 1909 

- Sal twick (Yorkshire, Angle ter re) . Toarcien inférieur. WATSON, 1909. 

B. C O M P A R A I S O N S E N T R E L E S G R A N D E S F A U N E S 
D E R E P T I L E S M A R I N S T O A R C I E N S 

Dans l'état actuel de nos conna issances , il apparaî t que les fossiles de repti les mar ins toarc iens ont j u squ ' à présent 
été p r inc ipa lement découver t s en Europe occidenta le , le long de la marge té thysienne nord-occ identa le et dans les 
Bass ins anglais mér id ionaux . Les spéc imens découver t s en dehors de cet te région sont rares et mal conservés . La 
Figure 34 est une reconst i tut ion pa léogéograph ique de l 'actuelle Europe occidenta le au cours du Toarcien. Le 
Bassin de Paris était a lors situé au carrefour occidental entre la Té thys et la M e r Boréa le . Les communica t i ons 
entre les Bass ins de Paris , anglais , aquitain, souabe et nord-ge rmanique étaient bien é tabl ies et les o rgan i smes 
mar ins pouvaient donc en pr incipe c i rculer l ibrement ent re ces différentes régions . 
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Figure 34. Répartition présumée des mers (en blanc) et des continents (en hachuré) au Toarcien. BA: Bassins anglais; BAQ; 
Bassin aquitain; BNG: Bassin nord-germanique; BP: Bassin de Paris; BS: Bassin souabe; MA: Massif armori­
cain; MB: Massif de Bohème; MC: Massif central; MLBAR: Massif Londres-Brabant-Ardennes-Rhin; 1 : Luxem­
bourg; 2. Holzmaden (Württemberg, Allemagne); 3: Whitby (Yorkshire, Angleterre). 

Les pr inc ipaux g i sements à repti les mar ins toarciens sont organisés , en Europe occ identa le , en quatre g randes 
zones , représentant des enti tés géograph iquemen t l imitées: la zone souabo-f ranconienne (Al l emagne mér id io­
nale) , la zone du Yorkshire (nord-est de l 'Angleterre) , la zone luxembourgeo i se et la zone n o r m a n d e (France) . 

La dis t r ibut ion des rept i les mar ins toarc iens , au sein des quatre zones géograph iques définies c i -dessus , est syn­
thétisée dans le Tableau 6. Les découver tes ponctuel les et isolées sont rassemblées sous la rubr ique "Autres" . 

A l 'exception de Temnodontosaurus disinteger, connu par un seul spéc imen découver t à Ho lzmaden , toutes les 
espèces val ides d ' ichthyosaures toarciens ont été s ignalées dans p lus ieurs enti tés pa léogéograph iques dis t inctes . 
Stenopterygius longifrons et Eurhinosaurus longirostris para issent le plus largement d is t r ibués . La grande adap­
tation des ichthyosaures toarciens au mil ieu marin expl ique faci lement leur aire de dis t r ibut ion pa léogéograph ique 
re la t ivement large, à l 'échelle de l 'actuelle Europe occ identa le . 

Parmi les 5 espèces de crocodi les mésosuch iens reconnues dans le Lias supérieur , 2 para issent en d émi q u es : 
Platysuchus multiscobkulatus n'a été s ignalé que dans la région d 'Ho lzmaden etSteneosaurus brevior, le long des 
côtes du Yorkshire , près de Whitby. Les 3 autres espèces sont, par contre , la rgement dis t r ibuées en Europe occi ­
denta le . B U F F E T A U T & al. ( 1981 , fig.2) expl iquent la p résence de Steneosaurus à M a d a g a s c a r et au Chili par un 
bras de mer épicont inenta l s 'étendant de la Té thys au sud de l 'Afrique, qui réalisait une connex ion mar ine entre 
l 'Europe occidenta le et l 'Amér ique du Sud. 

Cont ra i rement aux ich thyosaures et au crocodi les mésosuch iens , les p lés iosaures toarciens para issent avoir, en 
règle généra le , une dis t r ibut ion géograph ique l imitée à une seule zone géograph ique . Il faut cependan t r emarquer 
que ce g roupe n'a jusqu ' à présent pas fait l 'objet d 'une révis ion sys témat ique détai l lée . Il est dès lors fort p robab le 
que p lus ieurs espèces soient s y n o n y m e s ou inval ides . L ' endémisme pourrai t donc être moins important qu'il 
apparaî t dans cet te analyse . 
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Tableau 6. Distribution géographique synthétique des reptiles marins toarciens en 
Europe occidentale, zone 1 - zone souabo-franconienne; zone 2 = zone du Yorkshire; 
zone 3 = zone luxembourgeoise; zone 4 = zone normande. 

Espèces zone 1 zone 2 zone 3 zone 4 autres 

Stenopterygius quadriscissus X X 
Stenopteiygius longifwns X X X X X 
Stenopterygius hautJlanus X X X 
Temnodontosaurus buigundiae X X 
Temnodontosaurus disinteger X 
Euihinosaurus iongiwstns X X X X 

Platysuchus multiscmbiculatus X 
Steneosaums bollensis X X X X 
Steneosaunis gmciliwsbis X X 
Steneosaums bivrior X 
Pelagosaurus typus X X X X 

Plesiosaurus bmchypterygius X 
Plesiosaurus guilelmiimperatoiis X 
Mcwcieidus homalospondylus X 
"Micwcleidusmacwptems" X 
"Plesiosaums" tournemiiensis X 
Rhomaleosaurus victor X 

X 

Rhomaleosaurus cramptoni X 
Rhomaleosaums tbomtoni X 
Rhomaleosaurus œdandiïcus X 
Rhomaleosaurus pwpinquus X 
Rhomaleosaurus longimstris X 
Eretmosaurus dubius X 
Sthenarosaums dawkinsi X 

Une analyse quant i ta t ive des trois pr incipales faunes eu ropéennes de repti les toarciens (dans les zones souabo-
franconienne, du Yorkshire et luxembourgeoise) est p roposée c i -dessous , en tenant compte des données numér i ­
ques ac tue l lement d isponibles . Il faut s ignaler que l 'excellent état de conservat ion des ver tébrés fossiles décou­
verts dans ces terrains mont re que le t ransport pos t -mor tem des cadavres devait être ex t r êmemen t l imité. O n peut 
donc affirmer sans t rop se t romper que les thana tocénoses découver tes sont un bon reflet des b iocénoses y ayant 
vécu au cours du Toarcien. La zone no rmande , dont la faune rept i l ienne est beaucoup moins riche et moins bien 
connue , n'a pas été reprise dans cette analyse . 

La faune repti l ienne de la zone souabo- franconienne 

Située dans la cuvet te ge rman ique entre le Massi f de B o h è m e , à l'est, et le Massi f Londres -Braban t -Ardennes -
Rhin , à l 'ouest, cette région faisait c o m m u n i q u e r la Té thys et la M e r Boréa le par le Détroi t de Hesse -Thur inge . 
Les cé lèbres carr ières d 'Holzmaden sont exploi tées depuis plus ieurs siècles et l ivrent aujourd 'hui encore de très 
nombreux spéc imens magnif iquement conservés . Des repti les toarciens ont éga lement été découver ts dans d'autres 
locali tés de cet te région: O h m d e n , Bad Boll , K i rchhe im, Nabern , Zel l , O h m e n h a u s e n , Altdorf, Banz , Berg, 
Mistelgau, . . . 
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Figure 35. Fréquence relative des 3 grands groupes de reptiles marins découverts dans les terrains toarciens d'Holzmaden 
(Württemberg, Allemagne), du Grand-Duché de Luxembourg et des environs de Whitby (Yorkshire, Angleterre). 

Les "Posidonienschiefer" des envi rons d 'Ho lzmaden appar t iennent au Schwarze r Jura eps i lon. La grande majo­
rité des repti les mar in a été t rouvée entre les hor izons I I 2 et II p (partie supér ieure de la Z o n e à Dactylioceras 
tenuicostatum et Zone à Harpoceras fakifer; H A U F F , 1921). 

H A U F F ( 1921 ,1953) détaille l 'origine de tous les reptiles fossiles qu'il connaît , provenant de la région d 'Holzmaden. 
Il a ainsi pu dénombre r environ 350 spéc imens re la t ivement comple t s d ' ichthyosaures , p lus de 70 crocodi les 
tha la t tosuchiens et 10 p lés iosaures , dont 4 squelet tes comple t s . Ces chiffres sont la rgement sous-es t imés . W I L D 
(comm. pers.) es t ime à environ 3000 le nombre d ' ichthyosaures t rouvés à ce j o u r dans la région du Wür t t emberg . 
Ces spéc imens sont éparpi l lés par tout dans le monde . On peut néanmoins penser que les chiffres fournis par 
H A U F F const i tuent un échant i l lon représentat if de l 'ensemble de la faune rept i l ienne d 'Holzmaden . La Figure 35 
mont re les f réquences es t imées d ' ichthyosaures , de crocodi les tha la t tosuchiens et de p lés iosaures , dans la zone 
souabo-f ranconienne . Il faut r emarquer que des représentants de chacun de ces trois g roupes ont é té re t rouvés à 
des niveaux différents du Mittel Epsi lon et que la présence d'un groupe n 'exclut pas les deux autres (voir H A U F F 
& H A U F F , 1981). Les ichthyosaures , qui étaient les mieux adaptés à la vie en pleine mer et qui , grâce à leur 
ovovivipar i té , ne dépendaien t pas du milieu terrestre pour se reproduire , sont la rgement p rédominan t s . Plus de 
8 0 % des ichthyosaures appar t iennent au genre Stenopterygius ( W I L D , c o m m . pers . ) . Le n o m b r e de spéc imens 
attribuables à Temnodontosaurus et à Eurhinosaurus est comparab le (environ 10%; M e G O W A N , 1979). O n 
re t rouve d o n c , pa rmi les rept i les mar in s d é c o u v e r t s dans la rég ion d ' H o l z m a d e n , une large p r é d o m i n a n c e 
d ' ichthyosaures de taille moyenne et parfai tement adaptés à une nage rapide et soutenue . Cet te observa t ion sou­
tient l 'hypothèse déve loppée par K A U F F M A N ( 1978) et par B R E N N E R & S E I L A C H E R ( 1978): le Wür t t emberg 
ne formait p robab lement pas , au Toarcien, un bassin fermé, complè t emen t isolé de la haute mer, c o m m e l 'avaient 
imaginé de nombreux auteurs par le passé (voir D E C H A S E A U X , 1955). 

La F igure 36 mont re la fréquence relat ive des différentes espèces de l ' ichthyosaure Stenopterygius. Les trois 
espèces reconnues diffèrent no t ammen t par la morpho log ie de leur museau : ce carac tère , é t ro i tement lié au ré­
g ime a l imenta i re , peut appor ter d ' intéressants r ense ignements sur la pa léoécologie de ces an imaux . C h e z les 
c rocodi l iens actuels , un museau long et mince est une spécial isat ion au rég ime a l imenta i re i ch thyophage et à un 
m o d e de vie en mil ieu ouver t ( I O R D A N S K Y , 1973; L A N G S T O N , 1973; FREY, 1982). Gavialis et Tomistonui. 
par exemple , passent la j ou rnée en eau profonde et rejoignent le r ivage pour y passer la nuit. La capture de peti tes 
proies p romptes à la nage exige la fermeture rapide de la gueule du prédateur. La rés is tance et le momen t d' inertie 
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du crâne sont cons idérab lement réduits par la gracil isat ion du museau . Les All igator idae sont des crocodi les au 
museau très cour t et large: ils vivent en mil ieu re la t ivement fermé et occupent les bras mor ts des r ivières. Ils se 
nourr issent de grosses proies grâce à leurs mâchoi res très robustes capables de br iser les os . La plupart des 
Crocody l idae de grande taille (Crocodylus americanus, Crocodylus johnstoni, Crocodylus OCUtUS, Crocodylus 
porosus, Crocodylus australis,...) ont un museau al longé mais robuste . Leur rég ime a l imenta i re est varié et oppor­
tuniste: ver tébrés terrestres, poissons, . . . Ils vivent souvent le long des côtes , mais cer ta ines espèces peuvent tou­
tefois s 'aventurer en pleine mer. 

• SLquadriscissus 

• Stlongifrons 

S St.hauffianus 

• 

• 

Luxembourg Holzmaden 

Figure 36. Fréquence relative des 3 espèces du genre Stenopterygius découvertes dans les terrains toarciens d'Holzmaden 
(Württemberg, Allemagne) et du Grand-Duché de Luxembourg. 

On peut es t imer que , parmi les ichthyosaures identifiés c o m m e Stenopterygius, environ 1 5 % sont des formes à 
museau très court , de l 'espèce Stenopterygius haufficmus (d 'après Me G O W A N , 1979). Les formes à museau long 
et mince (Stenopterygius longifrons) sont très rares et représentent au m a x i m u m que lques pourcen ts des spéci­
mens de ce genre . Le mil ieu favorisait donc la prolifération de formes au museau al longé mais robuste , représen­
tées par Stenopterygius quadriscissus. C e p h é n o m è n e est encore plus net , chez les thala t tosuchiens (Figure 37) : 
Steneosaurus bolïensis, au museau al longé et robuste , est abondant dans les terrains toarciens de cette région 
tandis que Steneosaurus brevior (museau très court) et Steneosaurus gracilirostris (museau long et très mince) 
n'y ont pas été s ignalés ( W E S T P H A L , 1962). Pelagosaurus typus représente à peu près 3 0 % des crocodi l iens 
découver t s dans la région souabo-f ranconienne . 
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• Platysuchus 
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Figure 37. Fréquence relative des 5 espèces de crocodiles mésosuchiens découverts dans les terrains toarciens d'Holzmaden 
(Württemberg, Allemagne), du Grand-Duché de Luxembourg et des environs de Whitby (Yorkshire, Angleterre). 
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La faune rept i l ienne de la zone du Yorkshire 

Cet te zone est la plus septentr ionale et est si tuée dans les Bass ins anglais . Les calcaires toarciens de cet te région 
ont été exploi tés jusqu 'en 1860 pour récol ter des sels d ' a luminium et pour fabriquer du c iment ; depuis l'arrêt de 
ces act ivi tés , les découver tes pa léonto logiques sont rares . Le g isement le plus cé lèbre et le plus r iche de cet te 
région est celui de Whitby. Les localités voisines de Ket t leness , Sal twick, Robin Hood Bay, Ravenscar , H a w s k e r 
Bot toms , Stai thes-Port Mulgrave et Lof thouse ont éga lement livré des fossiles de repti les mar ins (voir B E N T O N 
& TAYLOR, 1984). Ail leurs en Angle ter re , plusieurs si tes ont éga lement livré des spéc imens isolés: I lminster 
(Somerse t ) , Kingsthorpe , Greens Nor ton et Wel l ingborough (Nor thamptonshi re) , . . . 

Les repti les mar ins de la région du Yorkshire proviennent en grande majori té des Zones à Harpoceras falcifer et 
à Hildoceras bifrons (voir B E N T O N & TAYLOR, 1984). Ils sont donc , en m o y e n n e , un peu plus récents que ceux 
découver t s dans la zone souabo-f ranconienne . 

B E N T O N & TAYLOR (1984) ont dressé un inventaire des repti les fossiles toarciens du Yorkshire, essayant de 
spécifier l 'horizon et la locali té dans lesquels chaque fossile a été découver t . Ils ont ainsi pu dénombrer , pour 
l ' ensemble de la région, 69 ich thyosaures , 55 crocodi les et 34 p lés iosaures . Ces deux derniers g roupes sont donc 
proport ionnel lement beaucoup mieux représentés dans la région du Yorkshire que dans la zone souabo-franconienne 
(Figure 35). Il est ac tuel lement très difficile d 'est imer les fréquences relatives des différents taxons d ' ichthyosaures , 
dans la région de Whitby. La plupart de ces spéc imens sont rassemblés , dans l 'article de B E N T O N & TAYLOR, 
sous le nom Leptopterygius acutiwstris. C'est une espèce "fourre-tout", rassemblant aussi bien des spéc imens du 
genre Temnodontosaurus que des représentants de Stenopterygius. Il semble toutefois que la propor t ion de fossi­
les a t t r ibuab les à Temnodontosaurus es t b e a u c o u p p lus i m p o r t a n t e à W h i t b y qu 'à H o l z m a d e n . Le g e n r e 
Stenopterygius semble représenté par au moins deux de ses espèces : Stenopterygius hauffianus (voir v. H U E N E , 
1922b) et Stenopterygius longifrons ( B M N H 39454?) . Eurhinosaurus longirostris est connu, à Whitby, par son 
holotype ( B M N H 14566). Une révision exhaus t ive des ich thyosaures toarciens du Yorkshire est donc indispensa­
ble , pour avoir une es t imat ion correcte des f réquences des différents genres et e spèces . C h e z les c rocodi les 
tha la t tosuchiens , Steneosaurus est représenté par ses trois espèces toarc iennes . D 'après les r ense ignements four­
nis par B E N T O N & TAYLOR (1984) , on peut es t imer que Steneosaurus bollensis représente environ 4 4 % du 
nombre total de Tha l l a tosuch ia découve r t s dans cet te rég ion (F igure 37) . Les spéc imens identif iés c o m m e 
Steneosaurus brevior (21 %), Steneosaurus gracilirostris (14 % ) et Pelagosaurus typus (21 %) sont moins n o m ­
breux . 

La faune rept i l ienne découver te dans l eToarc ien du Yorkshire apparaî t donc éco log iquemen t plus variée que cel le 
de la région souabo-f ranconienne . La propor t ion plus impor tante de crocodi les tha la t tosuchiens et de p lés iosaures 
mont re que la côte devai t p robab lement être plus p roche . Ces an imaux étaient , au cours du Toarcien, moins bien 
adaptés à la vie en pleine mer que les ichthyosaures : ainsi , les m e m b r e s des Thala t tosuchiens n 'étaient pas encore 
t ransformés en palet tes natatoires et ces an imaux venaient v ra i semblab lement pondre sur terre ( W E S T P H A L , 
1962). Cet te impor tante diversi té des repti les mar ins , si tués au s o m m e t de la cha îne a l imenta i re , indique que la 
mer recouvrant la région du Yorkshire était r iche en proies potent iel les var iées . 

La faune rept i l ienne de la zone luxembourgeo i se 

Les repti les mar ins toarciens découver t s dans cet te région font l 'objet de cet art icle. La majorité des spéc imens a 
été récoltée dans la Zone à Harpoceras falcifer, à la base des Schis tes de Grandcour t . Que lques spéc imens 
inidentif iables au niveau spécifique ont cependant été t rouvés au s o m m e t de l 'étage (Ool i the ferrugineuse de 
Mont -Sa in t -Mar t in ) . 

A cause du grand nombre de col lect ions pr ivées , au G r a n d - D u c h é de L u x e m b o u r g , et de leur éparpi l lement , il est 
difficile de se faire une idée précise de la fréquence relat ive des différents taxons de repti les mar ins toarciens dans 
cet te région. J 'ai, au cours de ce travail , pu examine r 4 8 c rânes sub-comple t s ou part iels d ' ich thyosaures , 16 
port ions de squelet tes de crocodi les mésosuch iens et que lques ossements épars de p lés iosaures . La F igure 35 
mont re que la compos i t ion g lobale de la faune rept i l ienne de la région Luxembourg -Lor ra ine se rapproche , au 
Toarcien inférieur, p lus de la faune de la région souabo-f ranconnienne que de celle des côtes du Yorkshire . C h e z 
les ich thyosaures , Stenopterygius est la rgement p rédominan t (31 spéc imens identifiés). Eurhinosaurus est connu 
par 2 f ragments de rostres. Temnodontosaurus n'a pu être identifié avec cer t i tude. La Figure 36 mont re que la 
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fréquence relat ive des différentes espèces du genre Stenopterygius est rad ica lement différente dans la zone Lor­
ra ine -Luxembourg et dans la zone souabo-f ranconienne . Stenopterygius longifrons (environ 10 spéc imens) sem­
ble l 'espèce la plus fréquente dans le Toarcien luxembourgeois , Stenopterygius hauffianus (5 spéc imens ) et 
Stenopterygius quadriscissus (3 spéc imens) sont propor t ionnel lement plus rares. La p rédominance d 'une espèce 
au museau long et mince , adaptée à la prédat ion de peti tes proies rapides , tend à mont re r que le mil ieu de vie était 
p lus ouver t , au Toarcien inférieur, dans l 'actuelle région luxembourgeo ise que dans la zone souabo-f ranconienne . 
C h e z les crocodi les mésosuch iens , l 'espèce longirostre Steneosaurus gracilirostris, absente de la faune souabo-
franconienne, a été r econnue par au moins deux spéc imens . Le nombre thala t tosuchiens identif iables au n iveau 
spécif ique est ma lheureusement trop faible, dans le Toarcien luxembourgeo is , pour permet t re des compara i sons 
significatives avec les deux autres régions (Figure 37) . 

Si les rostres de bé lemni tes forment un véri table "champ de batai l le" , au niveau de l ' interface entre les "marnes 
sableuses b leues" et le "premier niveau toarcien à débr is osseux" , ces cépha lopodes sont cur ieusement assez rares 
au se in -même des Schis tes de Grandcour t , dans toute la bande toarc ienne be lgo- luxembourgeo i se . Sur base des 
c a m p a g n e s de fouilles menées dans la région, j ' e s t ime que le rappor t "nombre de rostres d e bé lemni tes / n o m b r e 
de coqui l les d ' ammoni tes" est inférieur à 0.001 à la base de cet te format ion, zone où les fossiles de repti les mar ins 
sont les plus abondants . Les restes de peti ts po issons {Leptolepis, Pholidophorus) sont, par contre , beaucoup plus 
abondan ts . Ceci peut expl iquer l ' abondance relat ive, à ce n iveau, d ' ichthyosaures et de té léosaur iens longirostres , 
mieux adaptés à un rég ime al imentaire ich thyophage . 
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VI. CONCLUSIONS 

Une faune re la t ivement variée de repti les mar ins a été découver te dans les terrains toarciens du Grand -Duché de 
Luxembourg . Les taxons suivants ont , jusqu ' à présent pu être identif iés: 

Subordo Ichthyosaur ia : 
- Stenopterygius longifrons ( O W E N , 1881). Z o n e à Harpoceras falcifer, (Toarcien inférieur) . 
- Stenopterygius hauffianus v. H U E N E , 1922. Zone à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur) . 
- Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T , 1856). Zone à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur) . 
- Stenopterygius sp. Z o n e à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur). 

- Eurhinosaurus longirostris ( M A N T E L L , 1851). Zone à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur) . 

Subordo Mesosuch ia : 

- Steneosaurus gracilirostris W E S T P H A L , 1961. Zone à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur) . 
- Steneosaurus bollensis ( J A E G E R , 1828). Z o n e à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur) . 
- Steneosaurus sp. Zones à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur) et à Dumortiera levesquei (Toarcien 

supér ieur) . 

- Pelagosaurus typus B R O N N , 1841 . Zone à Harpoceras falcifer (Toarcien inférieur) . 

Subordo Plesiosauria : 

- E lasmosaur idae ind. Zones à Hildoceras bifrons et à Haugia variabilis (Toarcien inférieur) . 
L' identif ication des ich thyosaures a nécess i té une révis ion sys témat ique du genre Stenopterygius J A E K E L , 1904. 
Ce t t e r év i s ion a é tab l i la va l id i t é d e t ro is e s p è c e s : Stenopterygius quadriscissus ( Q U E N S T E D T , 1856) , 
Stenopterygius longifrons ( O W E N , 1881) et Stenopterygius hauffianus v. H U E N E , 1922. 
Un niveau "Lagers tä t ten" peut être défini, en Europe occidenta le , au Toarcien inférieur ( B A R D E T , 1992): des 
condi t ions de fossilisation except ionnel les se t raduisent par une impor tante divers i té de fossiles découver t s . C e 
p h é n o m è n e est par t icul ièrement net pour les g i sements toarciens de la région du Wür t t emberg , en Al l emagne , et, 
dans une moindre mesure , pour les g i sements du Yorkshire , en Angle ter re et pour la région luxembourgeo i se . La 
divers i té des repti les mar ins découver t s dans ces trois régions mont re que ces an imaux ont occupé de nombreuses 
n iches éco logiques , en mult ipl iant les mé thodes de prédat ion ( M A S S A R E , 1987 & 1988; G O D E F R O I T , en pré­
parat ion) . 

La faune de repti les mar ins découver t s en région luxembourgeo ise se caractér ise par une net te p r édominance 
d 'espèces bien adaptées à la vie en ple ine mer et à la nage rapide et soutenue . La mer qui recouvrai t l 'actuel 
territoire luxembourgeo i s semble plus ouver te que celle qui occupai t la région souabo-f ranconienne et, surtout , la 
région du Yorkshire. 
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LISTE DES ABREVIATIONS DES CARACTERES ANATOMIQUES 

Alv = Alvéole 
A m = Aile més ia le 
A m p = Ampul l a 
A n g = Angula i re 
Aet = Art iculaire 
Atl-ax = C o m p l e x e at las-axis 
B a o = Basioccipi tal 
B a s p h = Bas i sphénoïde 
Ca = Crê te antér ieure 
C a r = Carré 
C l m = Co lumel le 
Clv = Clavicule 
Coc = Condy le occipital 
C o r = Coraco ïde 
Csh = Z o n e d ' impress ion du canal semi-ci rculai re horizontal 
C s v = Zone d ' impress ion du canal semi-c i rcula i re vertical antér ieur 
D = Diapophyse 
Dt = Denta i re 
E c h o t = Echancrure ot ique 
Ecpt = Ec top té rygoïde 
Ept = Epip té rygoïde 
E x o = Exoccipi ta l 
F = Frontal 
Fel = Foramen endo lympha t ique 
Fex = Facet te pour l 'exoccipital 
F h l = Fo ramen pour la b ranche antér ieure du nerf hypoglosse 
F h 2 = Fo ramen pour la branche postér ieure du nerf hypoglosse 
Fit = Foramen in te r tympanique 
Fjg = Foramen jugula i re 
F m d = Fo ramen médian 
F m e = Fenêtre mandibula i re ex te rne 
F m g = Fo ramen m a g n u m 
F o p = Facet te pour l 'opisthot ique 
F o p t = Fosse p té rygoïd ienne 
F p = Foramen pinéal 
Ft = Fenêtre t empora le 
Fti = Fenêtre tempora le inférieure 
Fts = Fenêtre t empora le supér ieure 
H u m = H u m é r u s 
i = In termédia i re 
Ici = Interclavicule 
I n f = Fo ramen internasal 
J = Jugal 
L = Lacrymal 
M x = Maxi l la i re 
N a = Nasal 
Oni = Ouver ture nasale interne 
P = Parapophyse 
P a b = Processus antér ieur du basiocciopi ta l 
Par = Pariétal 
Pft = Postfrontal 
P m = Prémaxi l la i re 
P m d = Processus mésio-dorsal 
P m e d = Processus médian 

7S 



PI = Processus latéral 
PU = Palatin 
Po = Postfrontal 
Prf = Préfrontal 
Pter = Ptérygoïde 
Qj = Quadratojugal 
R = Radius 
r = Radial 
Sa = Surangula i re 
Sei = Anneau sclérot ique 
Sep = Scapula 
Sdex = Surface dorsa le de contac t avec le basioccipi tal 
Sdi = Sillon dentaire inférieur 
Sds = Surface dorsale de contact avec le supraoccipi ta l 
S d s u p = Sillon dentaire supér ieur 
Sec = Surface ex t racondyla i re 
SI = Sillon latéral 
S n b = Os néoformé surnuméra i re 
S p = Si l lons palat ins 
Spl = Splénial 
Sq = Squamosa l 
S u p = Supraoccipi ta l 
S v b = Surface ventrale de contac t avec le basioccipi tal 
Tel = Tube d 'Eustache latéral 
U = Ulna 
u = Ulnaire 
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Planche 1. Crâne de Stenopterygius longifrons ( I R S N B R124) ; Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur); 
Dude lange (G.- D. Luxembourg ) . A: vue latérale; B : vue dorsa le . 
Crâne de Stenopterygius longifrons ( I R S N B R I 2 5 ) ; Schis tes de Grandcour t (Toarcien inférieur); 
Bascharage (G.- D. L u x e m b o u r g ) . C: vue latérale; D: vue dorsa le . 
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Planche 2 . C râne de Stenopterygius longifrons ( M N H N L T U 3 3 2 ) ; Schistes de Grandcour t (Toarcien inférieur); 
Dude lange (G.- D . Luxembourg ) . A: vue dorsale . 
Ceinture scapulaire de Stenopterygius longifrons ( M N H N L T U 3 3 2 ) ; Schis tes de Grandcour t 
(Toarcien inférieur); Dude lange (G.- D. Luxembourg ) . B : vue ventrale . 



Planche 3 . Crânes de Stenopterygius hauffianus. 
A: WAT 1; Schistes de Grandcourt (Toarcien inférieur); Dudelange (G.- D. Luxembourg) . Vue latérale. 
B: WAT 2; Schistes de Grandcourt (Toarcien inférieur); Bascharage (G.- D. Luxembourg) . Vue latérale. 
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Crâne et partie antérieure du corps de Stenopterygius quadriscissus. C: WAT 3; Schistes de Grandcourt 
(Toarcien inférieur); Dude lange (G.- D. Luxembourg ) . Vue latérale. 





Planche 5. C r â n e de Steneosaurus gracilirostris ( M N H N L T U 5 1 5 ) ; S c h i s t e s d e G r a n d c o u r t (Toa rc i en 
in fé r ieur ) ; D u d e l a n g e (G . - D. L u x e m b o u r g ) . A: vue d o r s o - l a t é r a l e ; B : v u e d o r s a l e (dé t a i l ) ; 
C: vue latérale (détail) . 
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Planche 6. Crâne de Steneosaurus gracilirostris ( M I C 4 5 3 ) ; Schis tes de Grandcour t (Toarcien infér ieur) ; 
Suessem (G.- D. Luxembourg ) . A: vue dorsale . 

C r â n e de Steneosaurus bollensis ( M I C 3 4 3 ) ; S c h i s t e s de G r a n d c o u r t (Toa rc i en in fé r i eu r ) ; 
Be t tembourg (G.- D. Luxembourg ) . B: vue dorso- la téra le . 
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Planche 8. Toit crânien de Steneosaurus sp. ( I R S N B R I 4 0 ) ; Ool i the fe r rug ineuse de M o n t - S a i n t - M a r t i n 
(Toarcien supér ieur) ; Halanzy (Lorra ine belge) . A: vue dorsa le ; C: vue ventra le . 

Basioccipi tal et bas i sphénoïde de Steneosaurus sp. ( I R S N B R I 4 0 ) ; Ool i the ferrugineuse de Mont -
Sain t -Mar t in (Toarcien supér ieur) ; Halanzy (Lorraine belge) . B : vue latérale. 
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Planche 10. F ragment de la mandibule de Steneosaurus sp. ( I R S N B R I 4 2 ) ; Ool i the ferrugineuse de Mont-
Saint -Mart in (Toarcien supér ieur) ; Halanzy (Lorra ine belge) . A: vue dorsa le ; B : vue ventrale . 

F ragment de la mandibule de Steneosaurus sp. ( I R S N B R143) ; Ool i the ferrugineuse de Mont -
Saint -Mart in (Toarcien supér ieur) ; Halanzy (Lorra ine belge) . C: vue dorsa le ; D : vue ventrale . 

F ragment de la mandibule de Steneosaurus sp. ( I R S N B R144) ; Ool i the ferrugineuse de Mont -
Sain t -Mar t in (Toarcien supér ieur) ; Halanzy (Lorra ine belge) . E: vue dorsa le ; F: vue ventrale . 
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Planche 11. Crâne de Steneosaurus sp. ( M I C 1); Sch i s tes de G r a n d c o u r t (Toarc ien infér ieur) ; D u d e l a n g e 
(G.- D. Luxembourg ) . A: vue dorsa le . 

F ragment de mand ibu le de Pelagosaurus typus ( I R S N B RI29); Schis tes de Grandcour t (Toarcien 
inférieur); Bascharage (G.- D. Luxembourg ) . B : vue latérale; C: vue dorsa le ; D: vue mésia le . 
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